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POURQUOI NE PAS CONVERTIR |
LES ECOLES EN NURSKRIES ?

S'IL FALLAIT EN CROIRE MM. LES COMMISSAIRES, ON Ÿ PREN.:

 

Bureaux: 74 ST-JACQUES,

4470

_—

Meighe
 

DRAIT LES ENFANTS A LA MAMELLE. i

La Commission d’enquéte: les enfants ic la anametle, vi

sur la situation scolaire äicela fait leurs petites affaires.

Montréal ayant repris sont On alèque qu’en France et

siège, le temps est donc vennjen Belgique des enfants fort

de discuter à nouveau cetleljeunes sont diss admis à l’é-

importante question: si MM. cole, À cee nous répondrons:

les commissaires des écoles}; L' Que dans ces pays la

catholiques pourront conti- population étant à peu près,

nuer de jouer avec nes mil- >tationnaire, le nombre des

lions; continuer de construire) enfants reste sensiblement le

des écoles en pleins champs, meme el que, canséquemment,,

comme jis Pont fait à Notre-|pas n'est besoin de construire,

Dame-de-Grâces ; continuer[d'année en année de nouvel-

de bourrer les écoles existan-{les écoles: ( 201

tes d'enfants de 4, 5 et 6 ans, z Que le climat en hiver!

au risque de laisser les en- n'étant pas aussi rigoureux:

{ants d’age scolaire veritable gue le nôtre, les enfants peu-;

dans la rue; enfin continuer] vent se rendre aux classes dix

de jouer aux autocrates enj mois de l'année, et qu'’ainsi il:

renvoyant à son étude, pourin’y a pas tantôt encombre-'

citer un fait, le notaire J.-M.|ment et tantôt pénurie d élè-.

Savignac, délégué de la Ligue ves. i

des Propriétaires — ces bons; 3° Que les femmes du peu-,

propriétaires appelés à payer} ple en grande partie trav ail-|

tv 4 notes salées de la Com-;lent en dehors du logis, tandis,

mi<ion — assez osé pour al-jaue chez nous c'est l'excep-,

leo lui demander des rensei-;tion et que les mèes qui se dé-'

gnoments. Larrassent de leur progénitu-

Tout le monde reconnait que’ re sont surtout anxieuses d'al-

i les enfants au-dessous deter bavarder chez la voisine,

<-01t uns, auxquels on refusetou de contempler les étniles

boo izuellement l'âge de rai-jdu cinéma.

con, H'encombraient pas nest D'où il résulte que la Com-

cvoles en septembre, pour: mission d’enquete doit aux

disparaître habituellement ent contribuables de recomman-

décembre, et  reparaitre enider au gouvernement provin-

mai, après les froids, étaient] cial de rofuser net les nou-

renvoyés à leurs parents, il y; veaux millions cu Com-

aurait place pour tous les en-: mission scolaire molisue

fants véritablement aptes àjessaie de leur a.acher, et.
qu'elle doit au contraire réi-i

térer à celle-ci cette injonc-
tion péremptoire du maire;
Martin. ‘Messieurs, si vous Ne|
pouvez administrer avec ce,
que vous avez, eh bien, c'est,

upprendre quelque chose.
Mais il se rencontre soit au

bureau central, soit aux bu-
reaux des districts, des hom-

mes avides d’octroyer de gros
contrats sous la poussée des

entrepreneurs, des hommes|simple, allez-vous-en {

prêts à serrer dans leurs bras EDUCATOR. |

= i 

LE TRIO BYNG-KING-MEIGHEN |
SON ATTITUDE AU BANQUET DU CANADIAN CLUB, — UN GOU-)

VERNEUR AVIDE DE CELEBRITE. |

  

Plusieurs se demandaient Le gouverneur sortant de

avec curiosité quelle attitude|charge a dû constater que:

conserveraient lord  Byng,!c'était plus dur pour lui

MM. King et Meighen pen-. d'emporter la colline de By-

dant le banquet d'adieu of-!Town pour les conservateurs

rari vendredi soir par le Ca-. que d'enlever la crète de Vi-
radian Club au gouverneur. my pour les Aliiés.
Is se sont conduits, airsi qu'il «Dans un banquet avant la
fallait s‘y attendre, comme’ crise. du mois de juin. il re-
trois gentlemen, grettait d'avoir eu un règne
“MM. King et Meighen.‘si calme que son nom ne pas-

relate va Journal. se sont ferait pas dans l'histoire ca-
compor es d'une mamaere nat jenne. a vté servi a

très simple l’un envers l'au-; souhait, plus qu'à souhait
tre: ils ne se sont pas regaï- même, son nom fivurera dans

ils Ne se sont pas VUS. notre histoire à coté de ceux

I's ne se sont pas apercns de. des Metcalfe, des Durham et
leur existence réciproque, ls des Craig.
on: parlé tous deux ad gou-; 11 fers xuns doute sur le
verneur, M. Muighen un peu pavire qui l'emportera vers |
plus longtemps parce qu l'a vieille Angleterre de (ris-
était à côté de lui, M. King, tes réflexions sur l'instabilité

»-
us,

tn peu moins longtemps; des choses humaines.
parce que le président du:
banquet les séparait.” : SPARTACUS,

LE BIEN D'AUTRUI
TU NE PRENDRAS...

John Tage, accuse du vol!
de plus de treize cents dol-;
lars, et un nommé Fisher, dui
vol d'une somme d'environ :
mille dollars, à la compagnie
Rodolphe Fortier, ont compa-!

[enaare
_,

M. A. PIGEON jr. IRA
IRA DANS LAURIER

Comme, les élections pro-
vinciales s’annoncent =pro-
chaines, il n’est pas trop tôt
pour les futurs candidats de
s'affirmer. It c'est ce que
comprend M. Albert Pigeon

junior, dont la candidature |

ans Laurier, contre M. Al-[rU, hier, devant M. le juge,

fred Duranleau, s'annonce{ Gustave Perrault et furent,
condamnés à subir leur en-;
quete le premier octobre pro-|
chain,

Aceusé du Vol de 100 gal-

sous les plus heureux auspi-

ces. Porteur d’un nom géne-

ralement et favorablement

connu, surtout dans la par-

tie nord de lu ville, M. Pj--[lons de gazoline évaluée à
geon a les meilleures chances{927.00, Arm: ul Duval su-|

d'être choisi par la conven- Lira égaleme son enquete

tion libérale d’abord et en-fle premier « re. Un cau-

suite par les électeurs  de[tionnement 500 u êté exi-
Laurier, qui s'empresseront| £é par le po ident du tribu-
de renvoyer M. Duranleau àjhal avant de laisser aller le

prévenu en liberté.
Meme chose pour Heuglo-

E. Kean, qui est accusé d'a-
voir fraudé la Montreal Hotel
Company.

son bureau d’avocal.
G. L.

© GUERREAL'OPIUM
Des agents de da police

fédérale sous le commande-
ment du caporal Hyle, aux
aguets depuis déjà quelques
jours, ont appréhendé, à 7
heures hier matin, onze Chi-

i. . a

Cardinal Longtin, employé
des postes, snbira son enquè-'
te le premier octobre  pro-,
chain sur l'accusation d'avoir
décacheté une lettre recom-
mandée et volé de l'argent

 
nois dans une fumerie d’o- contenu dans une autre let.

pium, 38 rue Lagauchetiére (ire. Me Maurice Goudrault,
procureur de la Couronne, aj
demandé à la Cour d'exiger
deux cautionnements de $950

Ouest, cn possession de di-
vers articles de fumeur qui
furent saisis par la même ne-

 

  
  casion, avant de laisser le prévenu!

Accusés d'avoir fumé de ! |
Popium, deux d'entre eux, due à sa requete, |

Woo Sing et Lee Yike. ont
plaidé coupable et furent do lens invneeres 5 nt.
rondamnés charur € queue

. [rent leur procès le premier
dollars d'amende et aux] artatre pue wn oh or

frais de la Galied vue Dai offenent
étail à sa troisième
du meme genre, « Vike à sn

deuxième,

jours de prison. les nenf an.
ixes prévenus ont proteste  +

GAZETTE RIMEE |

LES CHAMPIONS voir, mais aussi sa chefferiz.—-I1 tombe de haut.

CH appert que 132,000

peisonnes ont nssisté à la de-

faite de Dempsey. l'hita-

delpnie, «1 qu'u: grand

nombre avaient payé leur

siege $100; il appert égale-

ment que le vaineu n'a pas, Le
moins enchissé une prime de ,; D

$750,000.” : titue
(Lis journaux.

cabinet cons-
Mackenz:-

nouveau
par l'hon.

“deau Hall hier midi.
; Aucun changement à
! grnaler a la liste publive en
‘dernier ressort par les quoti-

diens, mais deux omissions.
Le colonel Ralston, qui de-

-vait être nommé ministre de
‘la Défense nationale et re-
présenter la Nouvelle-Écosse

Pour réussir en ce bas monde

H est de multiples moyens;

Y'en n dont l'âme est vagabonde

Et qui se donn'nt un mal de chien

Pour emplir leurs concitoyens.

s|-

C'est pas sur eux, ben sur qu'on

fonde
De la nation le grand espoir;

Meighen doit maintenant l'aavoir

Après s'étr’ fait si mal asseoir. ‘dans le ministère, devra u“-
;tendre qu'on Jui trouve un

; ys .siège.
Y'en a qui pens'nt à leur future 5 …. . , .

En regardant l'astre des nuits; , M. Hatfield, aepute Lo
Ensy-Off, lui, pans’ la blessure, Yarmouth, avait accepté de

lui céder le sien et de s'en a’-D'une sal' campagne le fruit, ‘, . :
Qu'il reçut quéqu'part, non sans! ler au Sénat, mais les élec-

teurs de M, Hatfield ne Port
pas entendu ainsi et ont ex.-
fé qu'il restat leur député.

bruit.

Y'a des dam's dont la jambe ronde,

Qui vous la montrent jusqu'a zéro,

Et qui compt'at sur leur beauté Un seul autre comté a ei

blonde «un libéral dans la Nouvelle-

Pour gagner le fert numéro Ecosse, et encore a une petit
majorite,  Hant<-Kings, .

Y'en a qu'écrivint dans les gazettes: présence de ees faits le pre-
Ft v'en a qui vend'nt des :adios; | micr ministre a prefeve at
“sont ças des gens à fortun’ faite, tendre.

Is paient rar'ment leur proprio: Les Journaux designaient

Y'en à d'au*r's qu'ont du brio «J'hon, J.-E. Sinclair comme
Pour embras er leur ménagère; Ministre sans portefeuille, re-
Si par malheur ils n'en ont pas | présentant l'île du Prince-
lls n'embrassent que la carrière “Jédouard, sans doute parce
Qui leur est échue ici-bas.

Tout ça c'est minc’ comm' réussite, | Jenkins, député de Queens,
Et ça n'vaut pas Jes championnats,r gui soit, non pas pour décro-
Surtout quand on veut alter vite ‘cher un portefeuille, mais le

mnoiesvoidsotbone bret titre de ministre.
Comme Tunney le pugiliete, van L'assermentation a eu leu
Qui, P'autre soir vainquit Dempsey! sans incident remarquabl-.
C'est In devis’ de l'arriviste, japres que M. Meighen et

tous les membres de sou en-
;binet présents à Ottawa
‘fussent rendus chez le
verneur pour prendre couge.

D'ordinaire le premier minis:
tre seu! remplir cette fone
tion, mais comme lord Byng

|
|
!
]

Fervent des écus entassés.
se

Si Dempsey fut mauvaise carte ile

C'est p't’é're qu'il pr't de l'embon-

point,

Et. s'il ne peut d'r' tel Descartes,

Le philisoph' qu'on n'oublie point:

—-Je pense donc je auis.—du moins part bientot. ct messers

Qu'il s'é-vie:-—J'panse, donc j'ssuie tlillent desireux de rai ri

hiter ton vovare.

LE CABINET MACKENZIE
KING

Les défaites ;fini l'champion !

Moi, pour valoir des tas d'millions.

J'encairs’rais d'eoups. une nluie.

Suit la
veau cabinet:

Un° grèl'. m'disait un méchant pion. Toro206 2 À

 

Pour réussir en ce bas monde Premier ministr oc seen

Y'n'faut jamais craindre les rondes. tuive d'Etat pour dl - ufuires

SCARRON (G. C.) ctrangeres: hoMaa noi

_ Kine,

4 1 Ministre ue ! J «

ARRIVÉE TRIOMPHALE 1 Frise tape
re Ministre dos Fin -

L'arrivée des nouveaux mis Bon caine Aden
nistres du  vabinet Co Ministre ste LDpr King. à
Montréal, hier soir, a provo-,
qué toute une scène d’enthou-
siasme, à la gare, où une fou-, hon. sc :

le considérable de partisans et, ATinistre du la
d'amis était allée les rencon-i Rétablissement €:

hon, Charles Stewart,
Ministre de UAericniy

W. 1 Motherwell,
la Santé or

“1 I. = ~
des st

trer, Le nouveau scerétaire' dats: hon. Dir doRi ;
d'Etat, honorable Fernand | Ministre de a ari +

Rinfret. n été particulière. des l’écheries: mon, PA. A.
ment acclamé et mème porté: Cardin,

; King a été assermenté à fi?

MONTREAL, DIMANCHE, 26 SEPTEMBRE 1926

J © ) © Vv

n sen va, King arriv
L'ex-premier n’abandonnepas - seulement le pou- UP:

‘Assermentation de 16 nouveaux ministres. — Deux

omissions. — Tous seront réélus par
acclamation.

|

"LENUMÉRO:5SOUS
Abonnement: $2.50 par annee
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les ams de Titur Meighen fai-

saient leur gros possible pour faire

battre Bob Rosers d‘-< Winnipes.

et les amis de Bob leu

entrain, di-ons-]Je, avec un tel
cnthousiasme par ses parti-

sans. tros pussi-

“À Toronto, où il était bien ble pour faire battre Titur dan-

plus chez lui qu’ Montréal; Portage-la-Prairie. Le plus hypo

et dans le Québer, tous l'arl-'eritement possible, bien entendu.

en triomphe, sur les épaules. Ministre eee ee er
de ses amis de Saint-Jacques.; hlics: hou, det BYHO
L'accompagnaient, les hono- * olliciteur péncrat: >

Jp. Lucien Cannon.vables P.-J-A. Cardin, Maire générai des ost
aa: * encres Suns’éniot, Lucien Cannon, Raoul, MAC

Dandurand, sénateur, et lon. J.-P, Venioi.
lhon. P-R. Du Tremblay! Ministre des
Tous les députés de Tile de Lon. W.-b. Euler.

Montréal et plusieurs autres), Secrétaire - d'Itat:
des districts environnants se{lernand Rintret.
trouvaient également à la Ministre du Cemmerve;

gare. ainsi qu'une forte déle-| hon. James Malcolm.
gation des clubs libéraux de Ministre de l'Immisraiion

PDouane

han.

- + : - » fie Ye * Tanti . naMontréal, dont le Club libéralj et de uv € plomisition ERLE
: + - or! ‘ stMartin, avant à sa tête sonl Robert Forke.

Ministre du Travail: hon.patron, l’hon, Médérie Martin,
maire de Montréal. A la sui-
te de cette réception sponta-

Peter licenan,
Ministre sans portefeuille

née et enthousiaste, on se di-jtt leader du Sénat: hen.
rigen Vers le Club de Réfor-{ Raoul Dandurand.

me, où le président, M. Albert Comme on je voit, sr It

Théberge, avait organisé un, Ministres nommés où à etre
nommes, l'élément de langue
francaise en compte 6, juste

‘le tiers, ce qui est une jolie
proportion, ct ce ne sont pas

puisqu'ils

souper d'honneur. Cette fête
brillante fut aussi le fait de
M. Alex, Gour, qui seconda M.
Théberge dans son entrepri-
se. M. Rinfret eut des moisjles premies venus,

 
heureux de remerciements; on noms: Dandurand, la-
pour tous, particulièrement! pointe, Cardin, Veniot, Hin-

fret Cannon.

LE COUP DE PIED DL
L'ANE

poux ses électeurs de Saint- et
Jacques, et aussi pour hon.
Arthur Cardin, son collègue i
dans le cabinet, ef ame de lai
dernière campagne. Les ho-| Fon meme temps qu'il des
norables Cannon, Cardin ot; missionnait comme premier
Dandurand. ainsi que M} ministre, M. Meighen aban-
Théodule Rhéaume,

 
parlèrent après lui, insistèrent ; n’est plus aujourd'hui qu'un
sur la signification de la der-{ simple citoyen. NU tombe du
nière victoire qu'ils qualifié-[ haut!
«cl de cänaaienue, se decla-j Mais
rant heureux d'avoir enfin un' de voir avee qnet  nekstno
Rudi eraementt stahie cur don-f meng les tories lui donnent
nNerE RU pays une La de prose de coup de pied de vane, Ja

périté nouvelle ot attendue de! mais In demission d'un chet
tous, n'a ete acveptee avec un tel

te
HL pius comique est

le vain-{ donnait ta direction du pars:

+

|
'
1

si d'en avoir un Dor ist Juc ques-Cartior est SON
veulent tinix par prendre lcei-i-dire que malrm os
dans la province de Quebec! tactiques dé'vyales de Mm
les 20 seees dont ils ont ab-| adversair:, M. latenaude 1
solumen* besoin s'la ventent: à aîouté SAN cu JY vaig Doan

jamais reprendre Je pou-} majorits de Tru Teri
voir, :

‘L'Autoritéd Nouvelle sus oe
. lam. Llanes

mes it dites ever

TOUS PAR ACCLAMATION :. mener
(Hunt a CL Aatorite Nou- € lavsieux, cou,

Tey avn, ta sassy sin Lr

avan 2h = Le premier session Texiiés ae aren

ve, Phony Mackenzie-" nement ÿ Noel 1 59 acra
hi:a annonce Aujourd'hui pas de ahateemo Can >
qu'il avait à la conférence de, presidences (orgteurs* conf

“aanttfioon © 1 à à PTE ° . LH]
en liberté. Celle-ci s'est ren.juaueur de Jucques-Cartier, qui, ti conservateur, de sorte qu'iii

 

1

pr

‘qu’il l'avait déjà été. Or, il; mission de hon, |

semble que ce soit M. R. S.j#hen, comme chef du parti

…. . candidats 'bérag ore la Patrie”

au Windsor, mercredi PUO- ne trorblait pans da- Vies tren

chain, à 1 h. pt. ; A Dre= le met Nl eratrr: enmm-

lunch, M.OR.-S. White, Cho " tiene st les tancra de ray vie oil

d'hocnen, «€ Fun te TRY ne le 4 fren poe Pet dep va

nuntes Li write Vastu, pie events la -onfe e € mn rale.

“oNlcra que que pacar Le Meur conten has 1-

Ft, parlant du nouveau 1005, premier ennui de Mache sie Mag
Un asete CN frie” atu ore a cau Do. | Moure anal

dei op tar” sintdeurert fui 1e vrevies aut° -fns hott -

ons de fair due Lau u 1 es Lrech Sie Wialfio laure

Los envies of 1 Tenrenioe : ’

parte” Nerve le CH ald de ana

UNE BRIQUE DANS LES "Star". ki GS eue” à enfn 5
FLEURS x vie'ente ont path. ers ey ha

[SAH Coane0 M len ce ger qe e i

cava, oe 4G M. M }, Haut Phisun oy 4 A reen yoy

Li ' ; ; | apreoves ON - Lea \ t

ot ; e a RE VOGUE PE .
tu pl ! ol ‘ : ;

: “ie a+ 1 ce
Lai aie ~

; CN Loin pe
Cl , , ~: : as cle

i ‘ ‘ . vo + i ‘ no" '
Tort : t € : oy
’ - Canet par + ~ ‘

\ Lo oop _
“ ua ‘ .

- . x
, ; a aps pesto c cree las +

! tot “, mot til et n° | EERE

bre : LA “rc perd Oo wlan oo et

ne LE , Muence sur lee lac 0 ge
Lo Î A ui "ea = le i .

CN ai. " Cond «er ot, . .

Loar = SAN Cos suds ct Jans oe rw sc 1 ' -

C'est coma anes la Pa-

Hs, hrcre tS Hero aan ao Fose: .e !

Have 10 Poustunt M, Mei- les lits ec 2 atiress :
chen n'es nas Le ral cuuma. Partez mai mater dee is
PUL des crimes Tsim lo Ne que de tember oo
s'étais-i} pa anoveT aux Phencecr dal Fea ate it
Communes der coming de EU ne 8
cAeatégie TR Ps vomanrra PTT Fe Ps TE ‘

TL . JC; Pa Ve 2 Ca-ea ee +
teurs n'étatert if pas dans ie #67 le eee

. oo. - en
tÉTANS "NH ENtare devant ce (causa Ie a Ch >
POT Nn HE ni “ x c i

eomits de strategie d'or da VOUS TT Su
. . 1 sut, 5 41 causé cl à À Se-y N

var. sorte ca Dore qu Te-
EE So 1. Lees deux des en 1 on = du
damit oe means de trois . ;

" trouvcrent la gi Les
ral”

Résultat: pris à leurs propres pie-

ges. ils furent battus tous les deux.
mettent, M. Russell Nesbitt,
diputé conservateur, dit en
manière de pince-sans-rire :'et du coup Titur perd La chefferie

‘Nous avons tous apprécié du parti conservateur et Bob ie

l'admirable travail de M, titre de lieutenant-gouverneur du

Meighen, comme premier mi- Manitoba, dent il entendait “ou-
nistre et chef de parti, mais il renner sacarrière”. Et le couple de
a si mal réussi à gagner la * Ccrier- La vie est un... emmor-

confiance du peuple cana. dement dont la palme cet aus
dien. M Meighen a de gran- ‘1913 ...

des qualités d'homme d'Etat, Tout vote libéral est un coup

mais ji! est bien malheureux de pied d'adi-u donné à lord Byng”.

en ‘art que politicien, En <4 posait en pr n-ipe le Mail and

analt* de chef, il fut certes Emrire" de Taranto. l- matin éd:
Carr mal avis et dba da reste 14. C'était le pavé de Voir: Cor

HOUR Mas horus AVISEUTS Ce aul en oa reer de ces enaps

tpuui!le deferens allusion a pied! d'adieu le rauvre seuvernewr®

lhon, Ca vOIf Patenande) Ça faissis byna, bane hoes Une

PL nous faut nu vhel qui CON- musique milito re à Lequelle don

vienne a I Pi vanide nia-<e de tai pas babitue, avo Uinta ane, -

l'électorat, le penplr VAnNa- a's. Angleterre ne nou. enter a

tien, le public” pas un général Ma -2acrnfé comme

A Montreal, cn Ne su DOI- pourerneur. mas un bon polin 4 à

te pas qu'à des parole, L'un restera bien sage da-s san coin
des plus grands chefs con- D'ailevrs nous semmes tres c-pa-

servateurs à bien déclaré bles de novs gouverner nas--mé

qu'un sentiment de soulage- mre, et nous venons de le prouver
ment étais résulte de lu dé-

M. Mel- “Au nom des F4 cand:dats !b5
raux de Ia de Quese-

qu'e'l- In'rse t'enquiiles, j» reme--

*Patr'e* de

ros hembl-

provi-es

conservateur, mais 1! y on
pius. On vient de fonder un
nouveau club conservateur.
les autres ne valant pas
cher: - le Club Conservateur
de Mentréa!, et les membres
auront Jeur première reanton

cie la

qu'a

c-iait

n° attaguer

rererene”. c'e
M4

ta a l'Arena. Et le Ma: ve ne man-

ra. racd=3t ~ d-

sat rive ho de CG) dre C4

argueil'e remem Daron

nurra dans s:

votulre

IL te tet owls

;quichoatisy eo Les Ue oo

i
morts \IY

Alors vourquel sen prea.
dre an seal Medrhen? Pour
quoi ne pas faice porter leur
part de responsabilité aux.
autres strafèges, les Perlew,
ies Drayton, lennetit,
Manion, cie.

a fsqeai

s'en souver.!:

VULCAIS

M, RHFEAUME FNT
“ 34 > 1%2

Nous sommes anxieux à El U I \R 2,133

savoir quel nouveau chef jes Las minders = ef
bleus «e choisiront, Us ont be} M, Théodale Phexi oe

+ ’
es Lvs

Vay

 

 

 

aux Communes aus Horu?
Vu que COO ae
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98 Pourquoi elles auront Heu. — Pourquoi cies sont
justifiées. — "“surauoi File de Ment réal rede-
viendra rouge.

cb A ae

Quebec, 25. — Aurons-nous les élections provin fale. oo

correspondant special ode tL
. ‘
AYU

1Les observateurs superficiels se prononceront dans la négative, parec

que M. Taschercau part « Londres le 6 octobre, pour

difficultés

leader nu récler

Terre-Neuve certaines relatives fe at Aavec au. msi +4 Lal

Labrador.

Comme M. Tasche-cau n'a pas l'habitude de lambiner Li Le cpne,+ , | A :
À pourrait parfaitement revenir au bout de cing en x semaines, anit 

vers la mi-novembre. Et comme les brefs auraient été ém > en temps one

portun, les électeurs pourraient prrfuitement «tre anp=lt ux pelle vers

les derniers jours de novembre.

Un bon gouvernement doit être toujours prét à se précent-- devant

le peuple, et comme le gouvernement Taschereau n'y rica dont 1! puisse

rouzir, J est assuré d'une victnire écrasante. L'ile d- Monteéal lai re-
viendra preaqu'en bloc. et st M. Sauve, chef perprturl d« l'---.ition,

sauve sa prau dans Deux-Montagnes et revient a la Leégislater- ---- un

contingent réduit de 50 pour cent seulement. :l pourra seat ->- cu

et remercier les dieux miséricordiux
Rprocherait-il a M. Taschereau de ne pas aller Lu. “eses

sessions? Mais il n’a qu'a jeter un coup d'oeil du côté da 1 oa, ad

son ami M. Ferguson n'a pas a'fendu cinn années avan. - “coter à

! electorat

Der problèmes importants se prsent devant Co pros Pau quet

n° pas les coumettre au peuple cans plus de dela, pla 4er de les re

tarder ‘nu de led faire voter mean

Pour

. democratio renent altuee”1 - 1

toutes ces ra'sons, j'annence des «'éctions e- à 00 ales avant
, NT ! . . . .« Jour de l'An. et lajoutersi méme que Lette deu in saone d'à

<elques jours.

ML Sauve ot ene partisan qui se cone cntle a A Loren de

ic des ceumoles » rendre mace qu'y faire” Cel one the € prersient
tue Aleighrn leur enverr. rt des fonds quand «© ead.an !- (1

‘= bourda!
BaCc NG

UE son: “YY 7 1 PAJULES, SENATEURS ET COFTARA

NILOL, P. MERCIER ET RHEAUME MONTERAISW !
BANC — M D RAYMOND AU PORT. -— L'HON ©

LEADER DU SENAT

(Du cor. spec de ‘L'Autorite Neuva:le’ :
Ottawa, 25.—Comme on le sait, plusieurs postes Cris seriance

taient vacants lors de la détmission du cabinet King. (in juin gui le de-
(v-surerent en vertu des conditions posées par le gouverneur ivi-méme,
artqu'il appels M. Meighen à former son ministère croupion Pas be-
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com de dire que les aspirants a ces different: posts won! pout onem-
preux

Dasne lumeur, un- pe:sanne qui dit sousent ls verte ele ne
‘a att pas toujours, designe deja au porta de jure danse les Carstnne de
! Est Vhon. Jacob Nicol, es dans Io district des Trois Bis —:- M$ Fanl
Mercier bP.
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cy ; . N ;
tentreal aspirant à prendre bientot sa retra.te AL sai 1e tour, SL Ai

£a M. Théodule Rheaume, qui vient de remporter ur BH Lt re
durs Jacque.-Cartier, du menter sur le bans

A 1. pré-‘dence du port de Montreal Dane Ru MD
ni Raymond. hemmr d'affaire averti. et sn M. Don. 1 sue prend
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Ceci vaut-il cela?
A Phñladelphie, l’autre soir,

parce que deux bipédes sup-
posés raisonnables comme
vous et moi, s’édentaient, se’
désorbitaient
saient scientifiquement, cel:
fit accourir de tous les coins; trouvé Philadelphie trop loin:
du continent, 132,000 specta-
teurs, dont quelques-uns|
uvaient payé jusqu’à $400.00]
leur siège. La recette se chif-.
frait dans les millions, le vain-!
cu reçut trois-quarts de mil-
lion, afin de lui faire oublier,
ses bobos, des sommes fantas-
tiques ont été dépensees en
paris A Montréal, on se se-,
rait cru à Un soir d'élection,
tant la foule était dense au-
‘our de la ‘Presse, attendant
avec impatience, les rapports
de In lutte, et des milliers de
radios grattaient l'êther, pro-
voquant une statique epou-
ventuble afin de ronseiener

curs propriétaires,
A partir de demain soir, a

cheatre His Majesty's, la
‘roupe de Comédiv francaise,
de M. Gauvin, celle de la Por-'
© Saint-Martin, de Paris
‘onunencers une biève saison
de cing semaines, avee un re-.
pertoire de nature Asutisfaire
les plus difficiles, Ayant eu
‘avantage de voir ut d'enten-,

dre cette troupe à Québec,
jeudi soir, dans “L'Aiglen”,
alors que toute la vieille ca-!
pitale ovationnait notre gren-'
ille Canadienne, Mlle Gi-!
roux, dans le role du duc de!
teichstadt, qu'elle joua com-’
me il ne fut jamais au Cana.
du ct en Amérique. je suis en
mesure d'affirmer qu'à partir!
de M. Pierre Magnier, jus-!
qu'au plus petit rôle, la trou-;
pe est consciencieusement

.omposée et en état de nous,

servir de beaux &: artistiques:

spectacles,

J'espère que ls saison vera’

fructieuse et que Montréal!

montrera autant que Québec,
son dilettantisme pour les

chef:-d'oeuvre de la scene!

francaise. Mais, vous verrez

qu'il sen trouvera cependant.,
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et se démolis-t Et, parmi

“que

Lele: “Le Petit Duc

RT:

 

pour prétendre que le théâtre
His Majesty's
que les fauteuils d'orchestre,
bien qu’à prix populaires,
sont encore trop élevés, ute.

ces geus, il s’en
trouvera qui n'auraient pas

pour voir deux pugilistes, ot
qui se serait fendu de quel
ques centaines de dollars,
pour pouvoir + déposer leur
postérieur sur un strapontin
pas même rembourré.

Ceci vaut-il cela? Drôle du
mentalité, tout de meme.
La pièce de début est ‘Sei-

vneur Polichinelle”. ur cnef-
d'oeuvre de Zamacois, nussi
captivant que du meilleur Ro--
tand, avee M. Pierre Magaier
et Mme Germaine Dermoz,
dans le réle-titre, Il y aura en-
suite “La Menace”, de Pierre
Frondaie, avec Mme Dermoz,
M. ierre Magnier et Me Gi-

est bien loin,

Le confort bienfaisant
 

 
est rendu doublement ag
du produit.

que procure une tasse de véritable
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Etiquette brune, 75¢. -

Chronique

(Suite de la pare 1)

ciait enfoui
blotins qui

comme ces dia-
Jaillissent d'une

boite à surprise. Fasy-Oit
rayonnait. Ne venait-on pas
aussi d'apprendre que Poin-
ie-Claire, forteresse libérale,
lui donnait 250 voix de majo-
rité, grâce à l'enregistrement 

toux.

Cette dernière cependant,
ne fera véritablement son

grand début que la semaine
suivante, dans ‘‘’Aiglon”, alors

nous devrons tous Nous
porter au-devant d'elle pour
l'acclamer comme elle le mé-,
rite.

H est méme probable que:
la cite de Montréal recevra
alors officiellement notre ta-
Jentueuse concitoyenne, deve-
nue par son travail, l'une des:
artistes en vue de Paris.

» = *

“Le Soldat de Chocolat” a;
fait trois belles soirées au
Monument National et ce fut
vraiment un superbe début de
quatrième saison pour notre
Nociété canadienne d'opéret-'
te, On a constaté de nouveaux
progrès, et un fini du rendu,

jusqu'ici inconnu. J'ai l'inten-,

tion de revenir sur le travail

accompli par nos artistes de

chez nous, En attendant, on

réserve par centaine les bil-
lets pour le prochain specta-'

lu vavis-
+

sante opérette de Charles Le-

coy. À bientôt.

Gustave COMTE.

_ ——————

 

ENCYCLOPEDIE AMUSANTE ET INSTRUCTIVE
(Compilation de JULES BOURBONNIERES)

 

“ar des lies surgies de 1 Océan par

 

  

  

  

   

L'abeille qui ne pique pas,
ne fait pas de miel.   

HOMMES Irène”. Ah! j'oubliais! Ne
: ._… gravez pas ‘Irène’ très fort.

Quand on ne connait guêre Vous savez, ça change des
les hommes, on peut les admi- fois!
ter; quand on les connaît,

mieux, on doit les mépriser;,

et quand on le= connaît par-
faitement, il faut les piaindre.

MORALE PAR CIHFFRES
L'homme, disait Prioli, ne

me, le corps et les biens, qui

Le cerveau de l'homme nejsont continuellement exposés
nossède que

ia Voix quelques notes, sON'à celle du démon, le corps
seriture que quelques eurac-

êres; mais grâce aux trans-!;
aositions, juxtapositions et au-!cureurs,

res diverses combinaisons de

‘es éléments, l'homme arrive!
\ une variété illimité de pen-l La Féticité, clon
iées, de chants «t de mots. [ee siste dans quatre

a

 

La félicité, selnn Corbére,
choses:

Sans ce travail, toute la'biens de ia fortune, des amis
shilosophie se bornerait iv une, de réputation.
:èche et brève nomenclature.
‘oute Ja musique ne serait que.
la gamme et tout l’art de la

Pythagore disait qu'il faut
‘ faire la guerre & cing choses:

quelques idées.! à diverses embuscades: l’âme:

celle des médecins et les biens;
1 celle des avocats et des pro-:

de centaines de noms de vifle-
siaturistes de passage
lesquels on avait fait voter,
entre et 9 et 10 heures du ma-
tin, des centaines de télégra-
phes!

—Voilà l'effet de mes pro-
fondes combinaisons, se di-
sait-il dans son for intérieur.
J'ai fait enlever des listes de
vrais rouges pour y mettre de
faux bleus. Comme cela je ne
puis faire autrement que de
gagner. C’est mathématique.

Ville Emard. Côte Saint-
‘Paul, Village Tureot, Cartier-
ville, Ahuntsic et Youville se
chargèrent bientôt de démon-
trer à Fasy-Oc que son arith-
métique était en défaut, qu'il
n'y a soustractions ni addi-
tions qui tiennent devan, le
courant populaire, et que le
courant populaire était contre
lui. La pyramide des 5,500 vo-
tes volés par ses agents dan
dcques-Cartier disparaissait,
submergée par '¢ flot mon-

tant de "indignation générale.
Easy-Off palit malgré son

cynisme. Il pälit si bien qu’un
journaliste, craignant qu'il ne
se trouvät mal, s'approcha de
lui avec un verre de cognac.
Easy-Otf refusa de la main. Il

=

"avait la gorge trop serrée pour
boire,
—Avez-vous quelque cho-

sc à déclarer? s'enquirent les
; journalistes présents, comme
ont demande à un condamné à
mort: ‘’Qu'avez-vous à dire?”

, Montrant le papier où était
‘inscrite Ja majorité de son ad-
«versaire, il prononca avec ef-
| fort:
1 —C’est tout ce que j'ai
dire

i

+ “oe
.|

°

: Et notre ami Dalb5 Viau,
ice hon, ce brave Dalbi, que
fait-il? S'est-il ouvert le ven-
‘tre comme un Japonais en ap-

+

possède que trois choses: l’ä-! prenant la décontiture d'Easy-
PO? Ou bien, saisi d'un mys-
licisme exagére, u-t-il juré de

 

pour;

Mélange Orange Pekoc, 85c,

Lachinoise .
|

, |

{vents, d'hôpitaux, de presby-|
{1ères à construire dans la pro-
ivince de Quebec? Et pour
tout de ben, cette fois-ci, non
par huit.
Nous verrons bien s'il a

fuit ce vecu à l'Oratoire St-

Joseph, qu'il est en train d’é-
Jitter 4 coups de millions, Car
eance tenante son associé
Vente oe sacrerait là, Venne
qui jure comme un possédé
chaque fois que Dalbé läche
l'architecture, où il voit & pei-
ne goutte, pour se plonger
dans la politique, où il ne voit
plus goutte du tout. Le bon-
homme n'avait-i} pas dessein
de pose sa candidature au
provincial”

‘

i

i

[

i
}

 Si Viau aime la piastre,
Vienne l'aime encore davan-l

tagre. Aussi quelles colères
depuis que la source des plan.
iUreux contrats a tari! Cari
leurs compères et compa.
gnons, les Boileau, voyez-;
vous, ça ne vaut rien, si ce:
n'est pour les entreprises au
poureuntase  d'édifices reli-
gieux.
Chaque fois qu'ils ont été

tppelés à soumissionner, soil
a la Commission scolaire ca-

{tho!ique, soit ailleurs, ils s’a-
! menaient avecles prix les plus
levés, F'ou l'on se demande
comment il se fait que ces sou-
missionnaires chérants arrive-
raient à travailler poursi bon!
marché quand ils construisent,
au pourcentage des édifices.
comme  l'Oratoire
seph, l'Hospice des Incura-,
bles, la maison-mere
Saints Noms de Jésus- Marie,
ete.

Poser lu question, c’est la
résoudre.

On commencera bientôt la
construction des pavillons de

 
 

Saint-Jo-!

des

ENTRE DIRECTEURS

Mon cher, hier encore sa recette
a dépassé neuf mille, et depuis un
mois il fait chaque soir le maximum.

—-ll devrait bien me l'indiquer.
—Quoi donc?
-—Sa recette.

AVIS
Avis est, par les présentes, don-

né que Robert Walter Geddes, de la
Cité et du District de Montréal,
Physicien, s’adressera au l’zrlement
du Canada à sa prochaine session
pour obtenir un Bill de Divorce
d'avec son épouse, Katherine Mary

 

* Becho, autrefois de Montréal, main-
tenant de place inconnue pour rai-
sons d'adultère et de désertion.

A.-R. JOHNSON,
Procureur du requérant.

RS5-14 ins.

 

 

PROVINCE DE QUEBEC
$6,000,000, Obligations 51: To,

dues le ler mai 1936.
 

AVIS DE RACHAT

Avis est par les présentes dunné
que la Province de Quebec a de-
cidé d'exercer sun droit de rachat
et qu'elle va racheter au pair et
l'intérét uceru le ler jour de no-
vembre 1926, toutes les obligations
de Vémission de 36,000,000, 520€
de Ju Province de Quebec, mises
sus l'autorité de 11 Georges V,
chapitre 3, datées du ler mai 1921
ct.remboursables le ler mai 1940,
mais sujettes à Être remboursées
à toute date après cinq ans de la
date de l'émission et que, le pre-
mier jour de novembre 1926, tou-
tes ct chacune des dites obligations
seront dues et puyubles, à tous les

 

endroits où elles mont payubles, an
prix de 100% sur le capital et l'in-
térêt aceru et que, après telle date,
l'intérêt cessera de s'accumuler et
tous les conpons d'intéret dus
wres celte date seront nuls c* sans
effet.

Sur présentation des dites ubli-
gations, aux termes de cet avis,
aux bureaux de la Banque de Mont. |
réal ou Toronto, avec tous les cou-|
pons y attachés et dus apres ln’
date de rachat, les obligations sc-!
ront payées au prix mentionné ci-‘
haut. !

Tel paiement de lu somme paya-;
ble sur le capital de chaque obli-;
ration, sur présentation, devra être;
fait au porteur de telle obligation.
hormis qu’elle soit enregistrée. dans
tel cas. le paiement n'en sera fait
qu’au detenteur enregistré.

(Signé) JACOB NICOL,
Trésorier provincial.

QUEBGEC, 21ième septembre 1926.

Cartes d’Affaires
AVOCATS
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‘ALBAN GERMAIN. C.R.
92, RUE NOTRE-DAME EST

Téléphone: MAin 0901

 =

 ELLIOTT & DAVID
Henry J, Filliott, C. R.
Hon. L. A. David, C. R.

Secrétaire de la province de Québec.

Maurice Dugas, C.R., J.-P. Calla-
an,

AVOCATS ET SOLLICITEURS
Commissaires pour toutes les pro.

vinces. Terre-Neuve e: les
Etats-Unis.

EDIFICE CANADA LIFE

|
|

   Montréal, Canada.

 

BERCOVITCH, de SOLA| BEDARD, RODOLPHE
& COHEN Cd Expert-Comptable

Membre de l'Institut des Comptadle
76 RUE ST-DENIS Tél. Est 039)

rpm

Avocats procureurs

260 RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 5100-S1G1
 

Tai. Plateau 5804

EDMOND MONTMINY
PIANISTE

‘ Accordeur de Pianos.
( Garantie.

Pianiste officiel de l'hôtel Rotmé:
132 BLVD ST-LAURENT

‘L'Autorité Nouvelle” et publ.e

Salluste Lavrey, B.C.L
Maurice Demers, LL.L. Satisfaction

LAVERY & DEMERS |
Avocats et Procureurs

15, ST-JACQUES, Montréal et éditée parart Cu."

à = - L'imprimerie R . Limitée
Tél. Harbour 4118-4119 | 1212, rue Saint-Denis, Montréal
Cable adresse: “Sn:luste” en cst l'imprimeur.

CONSEILARTSMANUFACTURE
COURS GRATUITS JOUR ET SOIR

Ouverture, mardi, 5 octobre 1926

MONUMENT NATIONAL, 296, St-Laurent

JOUR, 2 HEURES P.M. JOUR, 2 HEURES P.M.

 

 

Dessin à main levec, Peinture. Solfège.
Coupe (Dames). Couture (Dames).

Chapeaux (Damest.

SOIR, 7 HEURES 30 SOIR, 7 HEURES 30
Dessin à main levée. Modelage. : .
Lithographie. Dessin mécanique. Architecture. Solfège. Peintur
Menuiserie. Lettrage. Coupe (Da- d'enseignes. Confection d'esc:
mes), Modes (Dames), Hors, Couture (Dames).

Plomberie MARCHE ST-LAURENT

ENSEIGNEMENT PRATIQUE ET THEORIQUE

Inscriptions tous les jours, Ÿ heures 30 a.m. à 4 heures p.m. ,
Pour renseignements, s'adresser au bureau No 4, * Monument Natlonal”

LANCASTER 4419 Le secrétaire, J.-P.-L. BERUBE.
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l’Université deu Montréal, Est-,
ce que les Roileau, qui se ré-,
clament doe grosses influences,
de ce côté. vont avoir leurs,
coudées franches el faire tri-
ompher encure le pourcenta-
ge”

Je ne le crois pas, car l'in-
dignation publique serait

l’Université de Montréal res-
terait en plan.

Le scandale du trust Viau,
Venne, Boileau et tutti quanti 
 

On parle de la ré-urrection
de Lazare.
—Ce n'est pus de notre

temps qu’on verrait les morts‘
La santé, lu tranquillité, les Se relever de leurs tombeaux de sa uaissance: un seul pré-.

comme cela!
~—Ah! non, riposte un fron.

deur, Ia médecine a fait trop
Ide progres.

Selon Athenius, professenr:ypographie ne  produirait. 7 5 CTL pro
qu'un simple alphabet. ; vi Aux maladies Ju ore & de belles-lettres à Urbin et bi-
+ | passionsdu eu a ‘due: bliothécaire du due Guido

; Passions COLUT, AUX SEŒUC-L Uhaldo, sous le pontificat
es ats caressent Tour ‘tions + villes vt à la diseur-' 3 € PA ‘Les cha aress ! tions dex villes ot à la discear- d'Alexandre VI:

“gratigner, et les hommes, de des families, ;

igratignent pour se faire ca-|
j iesser, I! vv a six choses que le Sei-

a» 1gneur huit, et il à lu septième

Conseils d'une mère & sa en abomination:
ile: i Les veux altiers, la langue
L'homme est comme un menteuze; les Mains qui ven-

seuf; tiens-le un certuinjlent le sang innocent, Je coeur
:emps dans l’eau bouillan'e, il} qui médite de noires pensées,|
va devenir excellent, tiens-le; les pieds qui se hâtent de cou-,
rop longtemps, tu l'endurei-{rir au mal, le faux témoin qui
‘8s. respire la perfidie, et celui’

qui sème la discorde entre les
frères.

1
+

Chez son bijoutier:
—Vous écrirez, dans l’inté-

deur du jonc: ‘Auguste a|

Le cocur est le principe du
‘la sagesse.

Le poumon est le principe
de la parole.

Le fiel est le principe de la
colère,

La rate est le principe des
{rires.

Et le foie est le principe de
l'amour.

Votre estomac est le cheval

de sages ménagements, il
peut vous mener loin, mais si
vous le chargez outre mesure,

: préparer gratuitement tonsia assez duré.
“les plans d'églises, de cou- DANGEAU.,

MEDECINS I] laissera votre bagage en
(router.-—Simen de Nantua,

PS

| MARIAGE

© Mariez votre belle le jour

feent vaudra pour deux anni-
Versaires.

|
‘ment:

—Ftes-vous pour mon bill?
demande un agent parlemen-
taire à un député.
“Le législateur. — Décidé-
ment non, votre bill est un vol
‘organisé.

L'agent—Oh! nous ne nous
"comprenons pas. Je parle de
“ce hill de cent piastres.

Le législateur (l'examinant)
;-—Mais, c'est un bon bill ce-
“lui-la, je voterai pour.

 

| À la suite d'une bagarre de
:hustings, entre orateurs, le
,vaineu expliquait son black-

‘qui porte votre bagage; avec| eye:
—Que voulez-vous, il avait

divisé son discours en tant de
points, qu’il y en a un qui m’a

|

 

| Ou ne lui laissez pas de repos,! noirci l'oeil,

alors si vive, si intense, que

Dans les couloirs du Parle-.

i
‘

;
i
i

|

|

  

ORSQUE sur le coup de

Pl me maTr Dre SAISIRee fi

   

midi, l’ouvrier s'arrête,
après une dure demi-journée
de travail, pour se reposer et
se reconforter en vue de l’
autre demi-journée qui lui
reste à faire, c’est alors qu’il
trouve une source d'énergie
nouvelle dans une bouteille
de bonne vieille bière /
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(Prov,, ch. VI, v, 16,17, 18,1
19)

Grand roman passionnel et
sensationnel
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(Suite)

"Gaël Marcus avait imprudem-
” nent fondé sn * Monde-nouveau ’

Pourquoi ne pas admettre qu'un
certain nombre des habitants des
îles Marcus uyant su Juir a temps!
sur dis esquifs quelcuniyies, sur:
des rudeaux formés en hite, er-
ruient pout-être à la surface de l'A-|

   
-: iruption volcanique, «t le. même

; ‘youvement sous-marin qui les{tlantique dans l'attente anxieuse!
‘Svvalent produites les ayant suppri-{d'un retour?
ndea par une nouvelle, éruption —| Quand cette idée, ce aupréme’
Qmme on en avait eu d'autres !
xemples à maintes reprises.—cellus
letrouvaient englouties à présent!
«On frémit à la pensée de cet of-
Y:ifayable drame; nombre de beaux
“leux, — ou médioeres, — \versè-

“ent des larmes sincères. Les pavil-
“ons furent mis en berne…
ut ë} et ses volontaires

: réellement péri, tous,
cet horrible cataclysmic’...

espoir su dezsina dans l'esprit des
explorateurs, les 38 navires ravi-
taillés revenaient des Açores furt
à propos, car on n'aurait pus eu
In putience de les attendre, tant on
avait hâte de a'élancer A la recher-
che des pauvres survivants qu'on
espérait retranver.

Les ordres de marche donnés, un
peu avant la nuit. tous les navirre
prirent leur route en se saluant var!

 

 

leurs pavillons. On avait jugé qu'à
su debut ils étaient assez Merres
pour ne pas laser échapper, aieme
ut NUIL, grace aUX Ciulles sLeiliires,
lus unslragés possible de | Allau-
ticu-

XXVII

LIBREMONDE

Sur la terrasse assez vaste d’une
Jes plus grandes maisonnettes vas-
sis de ‘‘Libremunade”, Gaël Mureus
et sa jeune femme, in belle Janie,
devisaient, entourés du Comité su-
périeur de la nouse.lu création du
novateur.

Cette brusque présentation exige
quelques explications  sommaires,
Les voici réduites au nunimum in.
dispensable.

“Libremond«” est Ia réunion en
un seul bloc des six cents énormes
flotteurs octogonaux qu'on a vus
quitter ‘‘Atlantica’ un peu avant
sa destruction.
On sait, que ces flottours de di-

mensions diverics caleulées en vue
de leur assemblage éventue!, attei-
gnent jusqu’à 150 mètres de dia-
mètre, et portant des habitations,
des arbres, des -ultures, des jar-
dins, réunissent en un mot, toutes
les conditions de la vie humaine,

Assembléz, ces flotteurs gigan-
tesques forment un tout qui sem-
ble, à une faible distance, sans au-
cune solution de cenntinnité, qua!
que CN realite chaque unité ne soit
pas très étroitement reliée aux au-
res.
lls constituent an totalité une

sazste étendue ayant environ 10 ki-
-vietres de large sur 36 kilomètres
de long. It cet ensemble qui, par
AUS IMAINONS, Be3 Végétutlons, ses
avenues, ss jurdins, ses places,
scnibie être une torre, acheve de
donner Villusion d'un monde nor-
mal, d'une île, par des échancrures
formant ports, où aont des navires:
la flotte de ! ‘Atlanticu’”’,

Tout autour, grouilient les qua-
tre cents flotteurs ronds du Mon-
de nouvenu et quelques flottilles
de sous-marins, tandis que plu-
sieurs dirigenbies, soit évoluant,
soit remises dang leurs hangars-
abris, et des vols d'aéroplanes à
plans divers, complètent un bour-
donnentent de circulation active au-
tour de l'île flottante.
—Alors, mon cher Gautier,—dit

Marcus en s'adressant à un dos
membres du Comité supérieur, qui
est un sympathique frunçais de 32
à 35 ans,—alors, mon cher Gau-
tier, vous n'apportez pas de muu-
vaize nouvelle de notre brave po-
pulation?

—Excellentes, M. Marcus, les
Atlanticiens vous étaient tout dé-
voués, mais devenus libremondinux,
ils vous adorent!... et qui ne vous
aimerait point?!

—N'est-ce pas?! dit ingénumont
Janie,

—Gautier, si vous devgnez flat-
teur, je vous retira vingt pour cent
d'eslisue! -
—-Vous savez bien que je parle

du fond de mon eseur,
—~—Et cela prouve que vous avez

Poursuivez, donnez vos nouvelles?
—L affiche aunonçant la décon-

venuo de l’’armanda ’ cosmopolite
sur l'emplacement de I'* Atluntica®
et le désarroi des deux cent cing
navires de cette expédition, n eu un
succès fou. On s'écrasait pour lu
lire, et l'on trépignait de joie en
la relisant-
—Nos résolutions à l'égard de la

découverte infaillible de ‘‘Libre-
monde’ 2...
—Elles ong provoqué un enthou-

sinsme superbe. unique vous
commandiez, vous pouvez être aûr
d'être obéi instantanemont. 1! n'est
pas un être qui ne vous soit dévoué
corps et fime.

——Allons, c'est parfait!
“Et vous Hubner?
Un allemand de 40 à 45 ans, au-

tre membre du Comité supérieur,
répondant à ce nom, déposa dans
un condrier le cigare qu’il savou-
rait, et se retourna vers le nova-
teur pour lui répondre.
—Le “Gymnote” et le “Mar-

souin” ont transmis à 6 h. du soir
leurs derniers messages hortziens
qui signalent le départ en rayon-
nement de tous les navires do l'‘ur-
mada’.

‘Les deux tiora de nos sous-ma-
rins suivent la marche des biti.
monts qui viennent dans notre di-
rection pour noter lour signaux, ot
Interrepter leurz télégrimmes hert-
riens quand ils se produiront, afin
de vous les communinner
—I'res bien!
“Manzann, puisque vous Ctes, on   un cocur d'vr. wnis voilà tout! mâma tamns aia ennitaina vÂnéral

des bâtiments de notre flotte notre
grand artificier, fuites donc prépa-
rer cinq à six cents bombes, fusées
et feux de bengale variés. Je vous
dirai comment nous les utiliserons.

“Quant à vous, cher M. Cabell,
je vous donnerai dès ce soir des
instructions à transmettre aux di-
verses escadrilles de notre flotte de
transhordeurs; elles auront un
rôle très important à jouer.

“Grâce aux retards qu'entrainent
leurs ingénieux zigs-zags, les navi-
res les mieux orientés pour nous
trouver n’arriveront pus avant de-
main soir au plus tot.

“D'ici la, Gautier, faites répéter
Ics manoeuvres de dissolution sur
le pourtour de ‘‘Libremonde’; il
faut que tout le monde sans excep-
tion y soit parfaitement exercé
avant midi.
“A 7 h. du matin vous ferez af-

ficher le remisage provisoire des
dirireables ot dos anéroplanes,. À
midi aucun appareil aérien ne devra
plus planer jusqu'à nouvel avis.

‘Faites annoncer, enfin qu'à par-
tir de midi les nouvelles de l'“ar-
mada’ seront communiquées d'heu-
re en heure aux centros de groupe-
ments des flotteurs, ainsi que les
ordres du Comité.

$ * =

Le lendemain soir, les prévisions
du novateur furent pins nua con.
firmees: Los transbordeurs virles
du commandant Russe Lobanoff
n'avaient jus enmvru aporçu nu
coucher du soleil le moindre navire
de l'‘urmada”. 

dant Hubner signalaient trois
steamers qui avaicnt chance d'arri-
ver au milieu de la nuit, ou vers le
matin en vue de libremonde. Le re-
tard de ces bâtiments venait de
ce qu'ils avaient ralenti leur mar-
che pendant la nuit précédente, de
cruinte de ne pas voir usstz dans
In trop faible clarté stellaire, les
naufragés de l’Atlantica qu ils espé-
raient découvrir.

1ls ullnient sans doute ralentir
davantage encore leur marche pen-
dant cette nuit-là, qui devait être
la troisième depuis leur mize en
route d'investigation.
A 9 heures du soir, de nouvelles

dépêches de In flotille sous-marine
précisérent les précédentes infor-
mations. L'un des trois navires de
l‘armada’”, mentionnés précédem-
ment, #e dirigeait droit sur Libre-
monde, et devait montrer ses feux
aux transburdeurs-vigies entro 11
heurra et minuit. C'était un grand

hommes. 11 appartenait au cubain
fougueux qui avait proposé de cou-
ler le yacht de l'empire chinois sur
l'emplacement re VV Atlantien™; un
richisme ‘’eigarier’” nommé Ramiro,
accompagné do sn femmo ct du s03
deux filles.

Les doux autras navires: un vé-
néruélien ct un français devaiont
nyser, Jun ne Nord, d'autre fu

«
‘Sud de “Libremonde' & Une nssox
grande distance au large. mnis ile

devient se trouver tous,deux nasez rapnrochés du “Condor” le yacht

de Ramiro, vofs 1 ‘houre du matin
Mania lag aous-marina du comman-[nour échanror avec lui des dépô-

vucht de pfaisance monté par a3

ches herfziennes,
Ces deux navires étaient de.

stémmers importants: lus de 1:
Compagnie vénézuélienne des trans
ports maritimes, nummé “Liber
wd’, monté par le directeur gé
neral de cotte compagnies l'autre
un paquebot de la Coumpagniu des
chargeurs réunis de Marseille,
l’Orénoque”, freté par la Chu
bre de Commerce de cetto vilic et
placé sous lu direction du sympa
tnique meridional, vice-président
de cette Chambre: Charies Estriue.

e e

À minuit moins 15 le ‘ Condor”
Murchait, en offet, à très polite ul
dure; Ramiro, sa temme «t ses fil-
les, tres las de toutes les fatigues

 
‘dos jours précédents, dormaient à
poings fermés, lorsque l'officier de
quart poussa un cri, presqu'immé-

; dintement répété par les hommes de
garde sur lo pont et par lo timo-
nier:
—-Feu A tribord!!!

Une gerbe flnmboyante, blanche,
briflait, d'un admirable éclat à
l'extrême limite apparento de l'ho-
rizon.

Cette gerbe était unc chose tel-
fement iusolite, extraordinaire, quo
lorsqu’elle s'éteignit, très rapide-
ment, ceux-là mama aqui l'avaient
sAnnoncée crurent avoir rich

Mais trois secondes ne s'étaient
| pas éconlées, qu'une nouvello ger-
ve Tuuge uppuruiasais, et dis
sait de mâme.
Feu rouge à tribordit

LAsuivre).   
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CHRISTINE comédie; ce aui fit dire aux! Hl 44 #9 Le seul Jouraal Hu
Reine de Suède | Protestants, qui n’approu-’ i LE CANA RD moristique du Canada . -

Christine, reine de Suède, vaient point ce changement — : LISEZ-LE pour chasser vos ennuis. 4
«ét le 8 février 1626, succé-
da à  Gustave-Adolphe, son
pére, mort en 1636, au milieu
de ses victoires.

La pénétration de son es-|
prit et son courage éclatèrent
dès son enfance. Gustave es-l
pérant beaucoup de la jeune:
princesse, s'était plu à la me-i
ner avec lui dans ses voyages, :
Il la conduisit & Colmar; elle!
n'avait pas |

de religion, ou qui ne le
croyaient pas sincère: “Il est
bien juste que les Catholi-
ques lui donnent le soir la co-
médie, puisqu'elle la leur a
donnée le matin.”

l£lle écrivit sur un manus-
crit, où l'on mettait en doute,
la sincérité de sa conversion :
“Chi lo fa non scrive, chi lo
serive, non lo fa.”
On peut se rappeler ici,.

encore deux ans, aue c'est cette même princes-
Le gouverneur demandasi ON: se qui avait pris pour devise:
tirerait le canon, et si on ne!
craignait pas que le bruit n’é-.
pouvantät l'enfant? Gustave:
hésitu d’abord sur la réponse ;
mais après un moment de si-
lence: ‘“Firez, dit-il, elle est’
fille d'un soldat, il faut qu'elle!
s'y accoutume.” L'enfant, loin
de s'effraver, battait des.
mains, et semblait demander!
qu'on redoublät. Cette intré-.
pidité plut à Gustave, qui de-j
puis faisant la revue de ses
troupes devant elle, et voyant|
le plaisir qu'elle prenait à ce.
spectacle militaire: “Allez,
dit-il, laissez-moi faire; je
vous mèênerai un jour en des
lieux où vous aurez du conten-:
tement."

H mourut trop tôt, pour lui!
tenir parole, et Christine, qui
regretta toute sa Vie de ne pas
s'être trouvée dans une batail-
le et à la tête d’une armée,
regretta encore plus, de n’a-,
Voir pus fait l'apprentissage
de la guerre, sous un tel mai-
tre.

Rien n'échappa
de son esprit. Elle apprit huit
langues, et lut, en original,
“Thueydide et Polybe”, dans
un age où les autres enfants,
lisent à peine des traductions.

Crotius, Bochart, Descartes
et plusieurs autres savants fu--
rent appulés à sa cour, et J'ad-
mirèrent,

Christine, devenue majeure,
gouverna avec sagesse, affer-

mit la paix dans son rovau-
me. Comme elle ne se mariait
point, les Ktats lui firont de

i l'activité

vives  renrésentations; elle
Sen d vrassa un jour, en
leur disant: Jaime mieux:

vous désigner un bon prince
el un successeur, capable de
tenir avec gloire, les rênes du
gouvernement, Ne me forcez
point de me marier, il pour-,
rail aussi facilement naître de
moi un Néron qu'un Augus-
te.”

Une des greandes affaires
oui ocenpèrent Christine. sur
Je trône, {ut la paix de West-

rhalie, terminée au mois d'oc-
‘obre 1648. Salvius, son se.

ond nlénipotentiaire au con-
trrës et son chancelier parti-
culier, centribua beauconp à
‘A conclusion de cette impor-
ante affaires, La reine le re-
tompensa en Pélevant nu
rang de sénateur: rang tou-
Jours , déféré en Suède à la
naissance et qu'elle crut con-
fêrer au mérite.
“Quand il est question, dit-

elle au Sénat, de bons vis et
de sages conseils, on ne de-
mande pas les seize quartiers,
mais ce qu'il faut faire. T1 ne
manque à Salvius que d’être
d’une grande maison, et il
peut compter pour un avan-
‘age qu'on n'ait point d'autre
reproche à lui faire: il m'im-,
porte d'avoir dés gens capa-
bles.”

L'amour des lettres et de la,
liberté lui inspirèrent le des-,
sein, des l'âge de vingt ans,!
d'abandonner un peuple qui
ne savait que combattre, et.

religions,

Le

“Fata vitam invenient” (Lez.
destins dirigeront ma route).i

Indifférente pour toutes les
elle n'en changea!

que pour jouir avee plus deli-,
berté, en Italic, des chefs
d’oeuvre que ce pays renfer-
me.

Les Jésuites deu Louvain lui!
promettant une place aupres’
de Suinte-Brigitte de Suède:
elle leur répondit:
bien mieux qu'en me place|
parmi les sages”.

Ce qu'il y u de sûr, c'est,
qu'en passant à Vienne, en
Dauphiné, Byissac fut très
mal reçu d'elle, pour lui avoir
fait, au lieu de haransue. un
discours sur les jugements de’
Dieu et le mépris du monde, ,
La cour de France lui ren-

dit de grands honneurs. La’
plupart des femmes et des
courtisans n'observèrent pas
dans cette princesse le génie
qui hriHait en elle: et n'y vi-'
rent qu'une femme habillee
en homme, qui dansait mal,
brusquait les flatteurs, dédai-
gnait les chiffons ot les moe
des.

Des hommes moins frivoles,
en rendant justice à ses tu
lents et à su philosophie, dé-
testérent l'assussinat de Mo-
naldeschi son grand écuver,
et son amant sion quelques.
Us,

On =ait qu'elle le ‘it poi-
gnarder, presque en sa pré-
sence, à Fontainebleau, dans
la eaierie des Certs, le 10 no-'
vembre 1657.

Les jurisconsultes qui ont
compiler des passages, pour,
justifier vette attentat, d’une,

Suédoise, jadis  recine. méri-
taient d'être ou ses bourreaux
ou ses victimes,

L'horreur général qu'inspi-
ra ce meurtre, la dégoûta de,
la France Elle voulut passer:
en Angleterre, mais Cromwell
d'avant pus approuvé ce
vovage, elle repartit bientôt’
pour Rome. Chritine s’y fivra
son pour les arts et
pour les sciences, principale’
ment pour la chimie, les mé-.
cailles et Jes statues,

 

cacou

[Le pape Alexandre VII
etait alors sur la chaire de’
saint Pierre. Christine avant|

eu quelques sujets de mécon-j
tentemen sous son bpontificat,

pensa à retourner en Suède-
en 1660, après lu mart da roi!
Charles Guostave, les états,
H'étagent poim disposés à duly
redonner te couronne qu'elle:

avait abdiquée.
He revint à Rome pour la

trois'ème fois, continua son!
commerce avec les savants de:
cette patrie des arts et avec
les étrançrers.
ln 1655, année de la re

vocation de Edit de Nantes,
elle cevivit au chevalier de:
Terson, ambassadeur de Fran-1

en Suède, une lettre sur!
l'Edit révocatif. Elle lui di-
sait que les gens de guerre
étaient d'étranges apôtres: et
comparait la France à Un ma-
fade à qui l'on coupe un bras,

“J'aime goûts, dit d'Alembert, le peu

l'abdiquer la couronne. Elle. pour extirper un mal que la
laissa mûrir ce dessein pen- patience ot la douceur au-
dant sopt années, Enfin, après raient guéri, Elle déplorait le
avoir présidé, par ses ambas-'sort des calvinistes, avec un
sadeurs, aux traités de West- air de franchise, qui fit dire
phalie, qui tranquilisérent' si Bayle, qui I'inséra dans son
Allemagne, elle descendit du! “Journal” que cette lettre
trône, pour y faire monter'était un reste de Protestantis-
Gustave-Adolphe, son cousin- me: c'était plutôt un prentier
permain, le 16 juin 1654. "mouvement de

Le dégoût pour les affaires,
les embarras de la royauté,!
quelques sujets de méconten-

tement, contribuèrent autant
h ce sacrifice, que sa philoso-
phie et son goût pour l’étude.

Christine quitta la Suède,
veu de jours après son abdica-
‘on, et fit frapper une mé-
iuille, dont la légende était:
‘Que le Parnasse vaut mieux
que le trône”.

Travestie en homme, elie
fraversa le Danemark et I'Al-
icmagne, se rendit a Bruxel-
le, V embrassa la religion ca-
holique, et de Jà passa à Ins-
srueck, où elle abjura solen-
seMoment le luthéranisme. Le
oiy même,

 
on lui donna la LXIL”

compassion
pour les proscrits, ou un reste
d’animosité pour la France.

Le prince de Condé finit sa
carrière l’année d apres,
Chritine, qui l’avrit toujours
admiré, écrivit à Melle de
Seudéri, pour l’engager à cé-
lébrer ce héros. ‘La mort, di-
sait-elle dans sa lettre. qui
s'approche et ne manque ja-
mais son moment, ne m'in-
quiète pas; je l'attends, sans
la défier ni la craindre”.

Elle mourut trois ans après,
le 19 d’avril 1689, dans sa
G3ème année. Elle ordonna
qu’on ne moettrait sur son
tombeau que ces mots: “D,
O. M. Vizit Christina, Ann.
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“Les inégalités de sa con-l
duite, de son humeur et de ses |

de décence qu’elle mit dans
ses actions, le peu d'avantage
qu'elle tira de ses connaissan-
ces et de son esprit, pour ren-|
dre les hommes heureux; sa)
fierté souvent déplacée; ses
discours équivoques sur la re-|
ligion qu'elle avait quittée, et]
sur celle qu'elle avait embras-
séc; enfin la vie pour ainsi
dive errante, qu'elle a menée"
parmi} des étrangers, qui net

l’aimaient pas: tout cela jus-!
tifie, plus qu’elle ne l’a cru, la:
brièveté de son épitaphe.”

Son mécontentement s'an-
nonce presque toujours, dans
ses lettres, par la menace de,
la mort.

Dans l'aifaire des franchi-'
ses, dont elle soutint les inju.l-
tes droits avec beaucoup de
hauteur, elle éerivit aux offi-
vlers du pape: “Je vous don-.
ne ma parole que ceux que
Vous avez condamnés à mort,
vivront, s'il plait à Dieu, en-,
core quelepie temps: et si par
hasard, ils venaient à mourir:
d’une autre mort que de la na-:
turetle, ils ne mourraicent pas’
seuls.”

Un musicien l'avant quittée
pour passer it la musique du
auv de Savoie, elle daigna en’
cre furieuse, au point d'éeri-
re ces indignes paroles: “Il
n'est plus au monde pour moi,
et <il n'y chante pas pour
moi, il ne chantera pas long-
temps pour qui que ve soit...
Il doit vivre et mourir à mon
service.”

Christine avouait  elle-me-
me qu’elle était ‘méfiante.
“oupçonneuse, ambitieuse jus-
qu'à l'excès, emportée, impa-
tiente, méprisante, railleuse.
incrédule, indévote, d'un tem-
perament ardent et impé-
tuüeux, qui la portait à l'u-
mour, mais auquel elle ne

suecomba point par fierté.
St on d'en croit, elle eut en

grendral, an mélange trop sine

gulier de défauts et de gran.
des qualites, peur qu’on soit
tonne, de la diversité des ju-
pements qu'on porte sur elle.

Quant à su constitution
physique, Christine était infa-
tirable: elle couchait souvent
sur la dure, au serein. Elle
mangeait peu et dormait en-
vore moins, Elle passait deux
ou trois jours sans boire, par-|
ce qu'on ne lui permettait pas:
de boire de l’eau, et qu'elle
avait une répugnance invinei-
ble pour le vin et pour In biè-
1e. Ele souffrait la faim, le
soif, le froid et le chaud, et

te

elle faisait de grandes traites

}
a pied et à cheval,

Misson qui l'avait vue à Ro-:
me l'année avant sa mort, enl
Tait le portrait suivant: “Elle!

est fort petite, fort grosse et |
fort grasse, Elle a le teint, la
voix et le visage mâles: le nez
grand, fes yeux grands et
bleus, les sourcils blonds, un
double menton, parsemé de
quelques longs poils de bar-
be, la lèvre de dessous un peu
avancée, les cheveux chà-
tains, poudrés et hérissés sans
coiffure en tête nafssante, un
air riant, des manières obli-
geantes,

‘“Figurez-vous pour l’habil-
lement, un justaucorps d'hom-
me de satin noir, tombant sur
les genoux et boutonné jus-
qu'au bas; une jupe noire fort
courte, qui découvre un sou-
lier d'homme: un fort gros
noeud de ruban noir au lieu
de cravate; une ceinture par-
dessus le justaucorps, Inquel-

:& fait paraître la rondeur du
ventre.”

Arkenholtz, bibliothécaire
du landgrave de Hesse-Cas-
sel, a donné quatre gros volu-
mes, In-4°, sur cette princes-
se, sous le titre de “Mémoi-
res”, On y trouve vingt “Let-
tres” et deux ‘Ouvrages’ de
Christine. Le premierest inti-
tulé: ‘Ouvrage de loisir, ou
Maximes et Sentences”, les
unes triviales, ies autres ingé-
nieuses, fines et fortement
pensées, ‘
La reine de Suède y parle,

In tolérance et l’infaillibilité
du pane.

Le second écrit a pourti-
tre: ‘’Retlexions sur la vie et
les actions du grand Alexan-| 

; sont s>upposée.s

dre”, auquel cette prince ©
1imail à etre comparée.

On a imprimé:

1 Une petite -atire, cour.»

elle, sous le titre “Vie de 4
reine Christine”, 1677, in-12.

2 Le recueil de ses mueda

les, 17-42, in-folio.

5 Enfin Lacombe a donné
en 1762, in-12, une ‘Histoire
de Christine” bien écrite.

4 Un autre Lacombe. d’A-
vignon, a pablie dus “Lettr--
choisies” de la reine de Sa

de, qui sont réellement d'elle:
et des “Lettres secrètes‘ ani

LISEZ-LE tous les dimanches.

LISEZ-LE toujours,

“LE CANARD"dit ce que les grands journaux pensent.

J.E. RENEAULT,
EDIT Pai

259 ruc St-Christophe, Montréal       
PROVINCE DE QUEBF:, SECRÉTARIAT PE LA PROVINCE

I, ‘ Nt ; Qu > | 1 , ‘

ECOLE DEN BEAUX-ARTS DE MONTREAL
628, RUE SAINT-URBAIN, PRES SHERBROOKE, (cuest)

CHARLES MAH T.ALRD

ENSEIGNEMENT GRATUIT

l'ecole est ouverts aux jeunes gens et aux jeunes filles, avec

ateliers séparés, sau! pour les cours oraux, ainsi que pour les

cours d'architecture et de composition décorative, ou cependant
le: sections sont divs.éces.

Precteur

comprend: Archilecture,
Art Décoratif.

Formation d'arelatertu ut

L'enseignement Peinture, Sculpture,

(CC HITECTURE: Loue Ve uns ela.
des, l'annee prenirs'urte Non conpriéer de d'sanateurs -cctr entre

preneur, mada rely, co ARCHETEC TURE PRATIQUE © re ay
Car,

Do DESNIN ET PEINTERY ICART AQUANLLET E,
HSETATUATRE. .

{. AUT DECORATIF dans ‘out uppir din Cheer 0 readin
‘ toon)

+
wmprenant Une section de vu, ture

criementale et ue Pesnture decoratise,
: (or Adaptat.on anv meters; etude det différentes te Eniquen

Bols, metaux, céramique. verre, et.

Gt Adiaptaten archeèéirau..
* Unie section,

  

Fhe COURS ORAUX ET OSPECTAUX- seterre- applhiquée- 4 Tarte
' tire; perspective, ancteure artistique, Tistoire de l'art

Formation be ovr fen eur eos ve, Dpto Sure 5 us
diode

Les cours ont heu du ler octobre à fin mai. —L'inscription des eleves
commence le 15 septembre

(Tous les jours, de 10 heures à imidi et de 3 heures a 7 heures p.m.)
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Les débuts du théâtre en Armrenque
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RECEMMENT était dévoilés à
Anvapolis Royal, on Nouvolle-

Ecosse, eur le site du vieux fort de
Port-Royal établi par MM. de Monts
et Champlain on 1605, une plaque
commémorative rappelant cotte dnto
mémorable dans l'histoiro du Canada.
en même temps que la première
représentation théâtrale dont il soit
fait mention dans les annales de
l'Amérique.

C'est à Port-Royal, en effot, qu'il y a
320 ans, fut écrite et jouda la première
ièco canadienno, dont l’auteur étiüt
© célèbre Lescarhot, venu de France
en Acadie avec Poutrincourt, en 106,
Ello avait pour titro: ‘Le théatre do
Neptune” et fut représentée sur une
scène flottante. au retour de Poutrin-
court d'un long voyage d'oxploration.
Celui-ci, dit-on, y assista du pont de
ann navire avant mime de mates
med à terme. Co qu'il ne tarda pas
fairo cependant. à ls conclusion du

speciale, pour preudrs peat aun
grand banquet servi en son honneur
daus l'habitation, sous lex auspices
d'une associntion foudée par Cham-
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plain, lescarbot et autres. et qui

rtait Jo nom de l’Ordro de la
onno Chère’, Comme on peut le

voir, ces vaillants explorateurs savaient
À l'occasion oublier momentanément
les soucis de leur dur existenco pour
G'égayer quelque peu et fairo rovivre,
dans les svlitudes qu'ils vonnient
colonisor, los traditions de la vieillu
France.

Rurmontén des armes de France et
do Navarre, la plaque de bronze qui se
drusse fur un cairn do pierre rustiques,
porte l'inscription suivante:

   
“Cairn sur lequel a été apposée

une plaque destinée à commémorer
bes débuts du thédire en Amérique."

“Nua du premver fort ou habita-
tien de Port-Royal.  Conatruit par
les Français sous de Monts et
Champlain en 1005.  Atlaqué et
partiellement détruit par une expé-
dion britannique de Virginie en
100 Ke law c ei encupe par ues
colons écossais en 1694, Démois
laura de leur dévart du rave an j6*e
bndrust où fut jondé l'‘‘Urdre de la
Ronne (Thdre’ pt neg La Néeture ui
le thédire canadiens eurent le--> |
débuts”

la cérémonie du dévailemont était
présidée par le livutenant-gouverneur
de la Nouvelle-licogse; v assistaiont
des roprésentants do la Commission des
Siena ce Mouawunts tiistoriques du
Canada, dns archivistes et historions de
tontre Yre vartis 12 amo, CL tudine
jtemps quo des représantants du 

  
 

Palen Aasue Railway, sur le
résenu duquel se trouve Annapolle ;

| Rayal  

 LA BIÈRE
CAPSULÉE
est brassée
pour ceux
qui veulent
ce qu’il y a
de mieux et
qui sont
préts à en
payer le
prix.
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Exigez la capsule jaune
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+ inaclif, est le commentaire que Léo Danduvand nous com

‘et vivement déeappointé, dit-il, de la défaite décisive de
‘mon favori. I! me parut, cependant, manquer d'entrainz

de continuer le magnat canadien du hockey, fut plus av
‘détriment de Demptev aue de Tunney. Sur les trentaines de

- a'atteignit pas leur but, grâce au matelas détrempé qui ‘i!
“lice Demges 4. Jack reste, quoique défait, mon favori
Tzest-dela trempe de ceux quiont à coeur de
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Loin de nous l'idée de vouloir tracer une ligne de con-;

duite aux têtes dirigeantes de la Ligue Indépendante. Ce-

pendant nous leur soumettons l’adoption du système de trois

arditres pour la série Ahuntsic-Guybourg, tel qu'il est en.

vogue dans les organisations majeures. ;

Voici en quelques lignes la manière de procéder desi

trois arbitres: Au commencement de chaque manche, les,

troisième, tous trois sur territoire hors-jeu. |

Si un coup sûr est frappé ou un but sur balles accordé,

l'arbitre du premier demeure en place, c'est le devoir dui

juge no 3 de se transporler entre le court arrêt et le second|

but, dans la partie de la pelouse verte située en arrière de,

ces deux joueurs, afin d'être en mesure de rendre une déci-;

sion juste. '

Si, par contre, le coureur parvient sain et sauf au deu-,

xième, le juge qui occupait ce poste retourne autroisieme, en’

même temps l'arbitre assigné au premier but vient se placer!

à proximité du lanceur. ; 21 À

S'il se trouve des coureurs au premier ct au troisieme;

but, les deux arbitres occupent les mêmes positions que

dans le cas précédent.

Ce système des plus avantageux est de nature a donner

satisfaction même aux critiques voués à une partisannerie

à outrance.
Conséquemment, la direction de la Ligue Indépendante

ne ferait qu’y gagner en adoptant ce système pour la série

Ahuntsic-Guybourg, doat l'importance fait naître un inté-

rêt sans pareil dans les annales du baseball de la métropole.
EE +  Mile Helen Wills a déclaré ces jours derniers à certains journalistes

de Berkely, Californie que rien au monde ne lui sourirait plus qu'une;

rencontre avec la cclebre frangaise Suzanne Lenglen, qui est actuelle

ment en route pour l'Amcrique. . ;

A notre oninion, Mile Wilis, qui a détenu longtemps ‘emblème du

championnat du tennis, section feminine, n'a pas beaucoup de chances

ue le Destin insuite a son audace, car Suzanne, s'etant détachec des.

lens de l'amateurisme, ne joue plus pour ls beaux yeux de personne et

encore moins en vue d'une collection de médailles ct de trophées, ne

servant qu'a clamer dans les airs les prouess:s du passé. Suzanne Len-,

glen est devenue plus pratique. .

C'est la premiere fois depuis près de 40 ans qu'un,

détenteur du championnat mondial, catégorie lourde, perd

son titre par la voie de la décision de l'arbitre. Tous les.

champions, depuis John L. Sullivan, ont laissé le sceptre aux

mains de nouveaux monarques par la mise hors de combat.

Un grand nombre de rédacteurs sportifs se sont exer-

cés à l’art difficile de prédire le résultat de ce mémorable

match de boxe. La majorité de ces prophètes ont frappé,

comme on dit communement, des ‘“‘noeuds”. Maintenant à

quoi attribuer cette défaite inattendue de l'ex-champion,,

depuis sept années l'idole des réels connaisseurs du “manly!

art”. Nous citerons, même aux risques de ne pas rencon-

trer l’approbation générale, quatre des principales raisons

de la dégringolade du roi des “knockouteurs”, dont l'avêne-,

nement est la surprise du siècle.

1. Parfaite condition physique de l'orgueil de la Ma-,

rine américaine, jeu de jambes épatant, sang-froid admira-

ble, moral excellent, conduite sans reproche.

2. Ce n'est pas le mème Dempsey qu'autrefois, coups'

de droite répétés, reçus à la première ronde; punch, jadis

terrible, de beaucoup diminué de force. Pluie, gants et ma-'

telas mouillés.

3. Exces de confiance, trois années d'inaction. i

4, Cause dc plus de conséquence: Tous les hommes

sont sujets a manquer. Les richesses ne sont pas de nature

à faire mentir le proverbe, écho de l'expérience: En tout, le

trop ne vaut rien,
» + +

Quelle vaine gloire! ,

L'évènement luneste, qui a imprime un signe fletrissant sur

tentative aérienne New-York-Paris, est une attestation cu fait ;

tant de gens recherchent Ia gloire. hommage dù aux vainqueurs, meme

sans hésiter à faire le sacrilice du bien le plus précieux qu'ils ont sur

terre. Ja vie.

Cette chose fragile qu'est la vie ne nous à pas été donnee dans le

but de la faire brûler à petit feu. Se l'enlever. quelque décevante soit.

elle, n'est pas dans le domaine de notre droit.

La voie des airs ne semble-t-clle pas sujette »« un trop grand nom-

bre de perfectionnements, pour que ces ‘amoureux de l'atmosphere” au

plus haut degré, dans leur anxiété de naviguer en maitres dans l'océan

chaotique de. auages, a:ent l'audace héroique de défier la mort dont la,

faux plane lugubrement au-dessus de leurs tetes valeurcuses?

N'est-ce pas un défi a la loi naturelle comme a la loi divine que

de sacrifier délibérément sa vie, au mépris de la mort, pour conquerir

une vaine gloire, méme au prix de l'honneur de son pays” !

Le capitaine René Fonck, l'As des As de France, le rival des Nun-,

gesser et des Guynemer, s'en est tire cette fois encore sans se casser

la...margoulette, tandis que deux ce acs collègues eurent Îe triste!

sort que nous connaissons. !

Ce specialiste dans ce genre de sport dangereux, grise a la pensée|

de la gloire de nature a auréoler son front, à ajouter un fleuron de!

Flus à s4 renommés de conquérant de la “VOIE LACTEE", paraît bien

décidé à lutter jusqu'au bout pour la conquête définitive de cet air trai-

tre qui pourrait lui couter si cher.

la

que

Ce fut une semaine de bouleversement dans le domaine:

des sports. ;

Quatre monarques de la gent sporlive se sont vus dé-

trônés dans l’espace d’une semaine seulement : ;

Bi:] Tilden a dû baisser pavillon devant la supériorité

du jeune Français Henri Cochet, à Forest Hills, N.-Y. René
Lacoste est main‘enant Ia puissance souveraine du tennis.

Paavo Nurmi aux pieds légers fut vaincu, dans une.
course d'un mille et quelques verges, à Berlin, par le Sué-!
dois Edwin Wide, déienieur actuel du record des marchands|
de la vitesse.

Bobby Jon2s se fit enlever la couronne de champion]
national de golf amateur ner George Von Elm de Los An
geles, à Short Hills, N.J.

Enfin Jacl: Dempsey, hier l’incomparable maître de I:
boxe, perdit rar décision de l’arbitre d’une manière bier
tranchée, à Philadelphie. le championnat mondial de I:
catégorie lcurde aux mains de Gene Tunney, l'athléte at
goût délicat en lititralure.

Les recettes du coribat Dempsey-Tunney dépassent dr
beaucoup !2:3 muntents perçus antérieurement dans toute
séance du genre, $1,895,723. L'assistance atteignit le ch:ffre
de 125,732 personnes.

Demprcy recevra tout près de $700030, en plus de
taloches, e: Tunney environ $203,000 et la glaire que touts
courcnne engendre, Gene sera, à quelques jets de salive pr3-
millionnaire d'ici une couple d'années, à moins que les des
seins insondables de la Providence lui soiert à charge. C'cs’
ce qu’il ne faut pas lui souhaiter.

. = + 9

Dempsey à subi le sort qui revient à tout champior

muniqua, hier matin, àson arrivés de Philadelphie où il fu
témoin du combat du siècle. J’ai été curpris on ne peut plu

nement, partant de vitesse dont il était coutumier. La pluie

coups que Tunney lui fit manquer, la moitié pour le moin  
  
sinperdu.
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tense l'animation
sans des clubs Ahuntsic et
Guybourg et  l'ardeur qu'ap-
portent les gérants à prépa-
rer leurs équipes avec un
soin jaloux.

des parti-

Seuls les joueurs gui ont fi-
EUrC trois parties durant la
sarson, sur l'alignement

bles dans cette série décisive.
La bataille s’est engagée en-
tre MM. Laperle et Jos. Cho-
quette au sujet de la qualiti-
cation du joueur Dubé à par-
ticiper à cette série,
Le brillant arrêt-court pour-

ra-t-il prendre part aux jou-
tes de championnat” Jos.
Choquette prétend qu'il est
éligible vu qu'il a joué cinq
parties avec son club. D'autre:
part. il ajoute que certains
Joueurs du Ahuntsic ont aussi
dérogé à certains réglemenis

COUPE SPALDING
EN JEU POUR LA SERIE

GUYBOURE - AHUNTSIC
s; On croirait les séries mon- sie, Perron, Lucey, Marrenger,

3 arbitres se tiennent à leurs positions respectives, l’un à diales entre les ligues majeu-(Nimard, Rhéaume, Yvon, Os-!
l’arrière du marbre, l’autre au premier but et le dernier au, res américaines transportées' car Major,

dans la métropole, tant est in-,
Mantha, Smith,

Pigeon, Carmel et Dave Ma-
jor. Pour Guybourg: May-+ _
forth, McCormick, Healey! Nos :
‘apineau, Dresser, Conway,t#ve pruisir que ta direction du

Curtis, Scaly, Royer, ThomagiPare de Lorimier, et à re
tt Jos. Choquette, y ous se mots prochain un Run

. Rodeo ou “Stampede

*

en faveur de

l'an dernier, le Guybourg nos hôpitaux eb de nos oeuvres de

concitoyens

TROUPE DE “COWBOYS”
DU 9 AU 18 CCTORRE

NU PARC DELORIMIER
25 pour cent des bénéfices à nos hopitaux—fleste

disne d’éloges.—Ce qu’est un “Stampede”.

 

appreudront [les bourses données à chaque re-

 

présentation.
Le concours cst aussi

|tout venant; tout le monde peut za-
igner un prix, soit en montant les
vhevaux, soit en prenant au lasse

buvert

1

|

des:
clubs en présence sont éligi-

remportait haut la main le:charite. L'esprit d'initiative quf!les bêtes Inissées libres sur le grand

champsennat de la Ligue In-;anune vt honore les promoteurs de‘terrain du parc.

dépendante, arrivant bon pre-tcette veuvre est un gage assuré du! Pour le bénéfice de ues lecteurs,

mier dans les deux séries. EN-{plein succès de ces fêtes, d'autant nous allons essayer de faire une

vote cette année apres un dé-iplus qu'il y a l'attrait du nouveau limalyse de ce qu'est un Stam-

wit de saison peu prometteur, ‘et que ce projet a déjà reçu l'ap- pede”.
ie club de Plst s’est raffermi{probatton de M. le maire de Mont-, Qu'il nous soit

et a marché de succès en suc-'réal et des somumitées, tant reli. que cette organisation cst unique

cès sous 'habile direction de!gieuses que civiques. : dans son gente; elle se compose de

Jos Choquetté, remportant la| Du nouveau, voila le point prin-- centaines d'animaux sauvages, les
première place apres une du-; cipas. L'Alberta Etampede Co. est plus beaux spécimens des prairies

re lutte contre son voisin, le'Une vrganisation unique dans son: de l’Ouest. LL.

Beaurivage. genre. Elle a 200 boeufs sauvages Des boeufs énormes ù l'ocil fa-

Les arbitres officiels seront! aui donneront du fil à retordre aux rouche, & ; l'humeur belliqueuse.

MM. Pavette et Archambault, | 9wbors qui essaieront de les pren- toujours prêts à encorner ceux qui
ie premier officiant au marc! dre au lasso. Cette partie du pro. sfralent ussez téméraires pour oser

gramme nous promet des émotions les approcher.

breet le second = Jospusjet est à elle seule toute une repré- Il ne ferait
Disons qu’un niugemifiqu

permis de dire

pas bon, pour lo

, commun mortels d'essayer de

LA SES ARUNTSIC -GUYBOURG
DUNNERA LED A UNE LUTTE DE

G:ANTs, AU PARC GUYBOURG
Par OSCAR MAJOR

Courte analyse meitant en relicf la force relative des
clubs en p:ésence, d’après les moyennesdes joueurs
au cl.amn et au kâton. — La batterie Mayforth-
McCormick, zros atout du Guybourg. — Carmel
mine avec la jolie moyenne de 487. >

| ll est deux lieures et demi. L'arbitre en chef Eugène Payette, la
tete scopectucusement découverte, annonce aux nombreux spectateurs,

ANXIEUX G'Assister à un duel passonnant, les batteries suivantes:
AHUINISIC — Lucey ei Perron.
GUY L'IURG — Mccormick et Mayforth.
"Play Ball” Voita le sigaal donne.
La suprematie du basu-sall à Montréal est au jeu."
Legaqui ex.ste entre les ciubs Ahunts.c et Guybourg .apres

avoir ete pendant toute une caison en évidence, cst sans doute le prin-
cipal facteur qui rend cette série, si impatiemment attendue, | évènement
le plus imporiant de Ja saison, à | snstar de fa ser.e mondiale St-Louis—
New-York, toute proport:on parce.

D'un autre cote comme les deux équipes représentent l'une la par-
tie Nord de la ville, l'autre la partie Suo-vai, € que le club cianpiwon
de la premivre série est composé de routeurs canauiens-frarnça.s a lex.
ception du lanceur Lucey, i) existe naturellement un r.vasite à nulle
autre pareille, laquelle ajoute un cachet tout particulier.

Les joutes unt divice Î2s amateurs de basc-ball en deux camps bien
distincts. 1} en est qui pronostiquent un succée pour le Guybourg, tan-
dis que In majeure partie des supporteurs de | Ahunlsic sont prets a
risquer largement qu ils remporteront la victoire haut la main, pourvu
que Jupiter Fluvius ne vienno pas gaser la sauce avec ses ia,mos,

Qui gagnera? Karement les nombreux amateurs ce la Lague Indeé-
pondanio lurcat témoins d'une lutte aussi contestce que cells do cctle
année pour se disputer les lonneurs da cireuit de M. A. Narbonne; ul
semble quo cetto guerre ardente et serrée dcive se continuer ave: ia se-
rie commençant cet apies-midi.

Voics maintenant une anulysc qui mot en relief la fovce relative
des deux sgurpes en presence, d apres les pourcentages des joueurs au
chimp cl au baion. :

Au preniier but, Simard remporte ics honneurs par son travail au
champ, uont la moyenne est de You. if poirece usie couple d'anneus do
plus d expéricace que son rival Healy aunt la mtycnne au outon est ue
$10. Dimard est cons.Guru à juste Liste le micitieur p:emier but de Lou-sentation. des

og ; . 4 cert + oh ¢

trephée a etd envoye au pré- 11 faut voir les 150 poneys jarui
de la ligue Indépendante. Le
gérant du Guvbourg menace
d'en appeler à la décision du
juge Monette, Haut Commis-, pion de la Ligue Independan-
saire du Cireuit Narbonne, si:te.
on lui refuse ce droit. ; Vu le retour a l'heure so-

Jes joueurs actuellement: luire qui s'est effectué cette
éligibles pour aujourd'hui, ruit, cette partie commencera
sont les suivants, Pour Ahunt-ia 2 heures p.m.
 
 

M. le Docteur Gabriel Lord, dentiste de la rue Mansfield, lui-même
ancien joucur de base-ball, vient d'offrir une 12-7:que coupe on are
gent pour le joueur qui aura rendu le plus de services à son club dans la
série de détail Ahuntsic-Guybourg.

Trois juges, au choix du président Narbonne et du donateur, seront
nommés pour rendre une décision qui rencontrera, nous l'espérons le !
consentement général des fervents supporteurs de la ligue Indépendan-
te qui a connu, cette annee, une saison de prospérité.

au » e

Nous sommes en mesure de faire savoir aux amateurs
de baseball de Montréal que le résultat des parties de la|aUx vainqueurs pour chaque épreu- permettra de frire un ra

sident Na rhonne parla MAISON [res quels nous comptons les fameux ‘J'agilité et le sang-froid incompar.s-
Spalding afin d'etre remise autmiduizht, Tumbleweed, Gravedig--he de nos Cowboys du “Far West"
club ul seri declare cham- ger e Bassano qui n'ont pas en-, pour oser les affronter. ‘

‘les provoquer. U1 faut tout Je nerf, ce la bhigue.

Au deuxième but, le probleme est ten (ase « resoudre. Yvon
lemporte haut ta wan aces SL. au baton +L Cee zu srainp sur Rod.

s'apineau, qui na conserer qu'une moyenne te 23. Yaga cot un des

juueurs les p.us an:ess.la de a biae; il lance sv 1 1 0 socio n presque

jrore rencontré leur maitre. Ju- Aussi faut-il voir ces intrepide<!arfuile, couvre L'AatiOuUp de terren CE. QU. à . sec rapidite.

mais un aussi grand nombre de pars aux bras d'acier et au creut |uone il mérie la prétevence.

(bêtes indomptables n'a été réuni. d'uirain, comme les anciens gladia- Au trolsicme pul, vantha et Dros er son. . 3.x. doinle for-

1 faut tout l'agilité d'un cowboy

‘expérimenté pour pouvoir his pren-
tdre au lasso et bien rares sont
‘ceux qui réussissent à les dompter.

Un fait saillant de cette organi.
isation c'est que tous lig ceuyers

sont de véritables cawboys venant
‘directement de leur ranch de
‘l'Ouest. Pes un seul n'est rayé,
‘tous Arcompaznent le * Stampede’

! dans ‘e seu! but de gagner ure par-

tie de: vingt mille dollars que la

{direction du Par: Delorimier donne

Ho laut aussi no.er qe Sy.v.0 à j0.€ vésts 1e +. 0 + ciUi.CUtCSE par-
lies de su carr.ère.

Au shoutsiop, la situation ne présente aucun problems complique.
Dube a un avantage sur le couri arr.t d'Akunte!., tal au chrgaan
o..ton. Cest à pou près la p…s.tion le plus d.iricie vu t0saupe, car cile
tient celui qui la jous toujours aux aquets. Lo :cerct est Le jouer Je

(Ffrappeur d'une man.ere vaisonnde. Apres avor reçu ie sinal aa rece
! veur, vous covez si Île lance cest vne ecurke cu une bale role et ra.
pide; il s agit de re placer en censcqunce. Si le fraprour rencon.te une
balle lancee tout pres cde li, vag sans dire cue :a 2: © poat.a 2 a

l'hôpital et c'est ch 8» journalière: roction de gauche et la cirection ce Creite ni elle ect lncee © dehors
de voir tomber incons‘ir nts, $.r lu: -4 Marbre. Ceci ne veut pas cire que la belle va 10 ‘jo.rs cans ‘a es

po. lvection attendue, mais en journt le irarpour vois to, es ni case de.
piste ces pauvres garcons. ljuper la balle avec plus d'ef icac.té dans ta majru.e a lie des oo.

Cette par'iz du pregramme Nous Dans le clamp extérenr, A n’y a que Cy Cur ia qu! surpzsze with,
promct bien des émotions et nous es daux autres voltiqeurs ce l’Ahuntsie, Rhiaume ct Carine! seal we

rproche-. seaucau> supérieurs à ceu: du Guybourg.
! Frey Carmel, le can taire de l'equipe, co-sidérée comme le frap-

teurs, braver In couronne de ces{‘c

animaux férores tt essayer de s’en

rendre maître. mais pas toujours

sans avoir reçu quelques eraflures.

11 arrive assez souvent qu'avrès

ces spectacles un cavalier re relève

boitant, un autre doit être {rans

porté d'urgence par ambulance a!

 
série mondiale St-Louis-New-York scra donné cette année've: Aus verronsmous les concur
tout comme l’an passé sur le Play-O-Graph. Cette machine ‘ent: se disputer à qui mieux micux

ment entre ces exnlsits et les com :

buts de toréedor espagnols.

  reproduit les parties aussi fidèlement qu& possible. On se.— - ERC rTTTT

iForr € ê'us cCangereux suriost lar-qu'il y on des homaes sus les Late, a
jronrervé Ia lkaute incycrn- de 487, Jép isang de 100 coudes les aatvas
|eons:ireris Es el eur ceur-sr ¢ vas m~lp.é res 13 ans il pun ade a
[Cine rune ec ete du yurappelle encore les parties de l’an dernier entre les clubs

Washington ct Pittsburgh. Cette saison, deux autres clubs,
le St-Louis et le New-York, se disputeront les honneurs.

Léo Dandurand est à faire des arrangements avec la
gérance du Club Athlétique Canadien.

| Est; le dème étage, qui servait de gymnare, aux jours du
regretté George Kennedy, où Fleminz a livré de furieux
combats de boxe, sera à la disposition du public. Si Léo ne.
réussit pas à une entente avec le notaire Cuddy. proprié'aire)
de cet édifice bien connu, les séances auront leu à l’Arena
Mont-Royal, où une ligne directe de télégraphe sera instal-
lée du champ de baseball. Les parties commenceront le
2 octobre, samedi prochain. pour se continuer tous les jours,
si le temps !c permet, a deux heures.

Le public est assuré d’avoir le résultat des joutes les
plus importantes de l’année. ll sera intéressant de connaitre,
à la minute, ce que feront avec deux coureurs rur les buts
les deux plus gros frappeurs de tous les temps, Hornsby et
“Babe” Ruth.

MIREAULT
ory ,

vs VIC FOLEY
Las derniers séance du tournoi o-

liminatoire aura lieu au Forum.

mercredi prochain. Mireault fera

tout en son possible pour rempor-

ter une Victoire décisive sud Foley,

lui donnang drait de rencontrer Kid

Roy .

Fa semi-finale George Fifield de

 

SYLVIO JOUTEFINALE AU

La troixeme et dorniere partic
de crosse de la ="rie entre les clubs
Shamro.k et Suint-Z tique era dis-

putée cet après-midi, à 1% heures

(temps solaire), au par- Rheaume.
coin Wellington ot Mullarkey. Les
deux clubs ont gagadé chacun une
partie et la troisième scra certai-

PARC RHEAUME

Nombreuse délégations de magnats Ho Vee Ce
| de

448 Ste-Catherine CHICAGO ET DETROIT FONT PARTIF NF JA JIGUE N. H—-
NEWSY LALONDE. INSTRUCTEUR-NERANT DES

NEW-YORK AMERICAINS.

A l'asse.ubles de la N. H. [LL à

‘l'Hôtel! Windsor, hier soir tous les

‘clubs de hockey professionnels €-

tnient représentes.
Les deux frères Pitrick sont ve-

ines faire savoir que leur gere de

l'Ouest esistait encore et qu'ageun

magnat de la N. H. L. n'avait le

droig de s'approprier les joueurs de

ta ligue de l'Oue-t, sans le consen-!

tement d- mogols des prairies.

, Cutte réunion, oui dura toute la

wirée d'hier, fut la plus mouvemen-

‘tee jamais vue Cans les annales da

horkey.

fa ville de Chicags sera repré-

sentée duns le domaine du hockey

professionnel. Le Coliseum peut

‘rontenir 7000 perzonnes assises.

Après un long débat, une fran-
oo

baton 617 fois, ont compié
122 points, faisant 194 coups
sûrs, dont quatre pour le cir-
leuit, tandis que le St-Henri,

 

lent pot re en prst our.
Je l'uremers © Cuda pour les paries oul

A . ontr l'auti < derart cette rai on
s * A -

Au balunhockey a VHetel Windsor p 18 ron re
AIUNYSIT 5 141 si ni PEE

CC LUYBOLRG o 170 iv $7 TT

Au hoa
AY UNISIT 1:65 73 7 0
GLYLOL RC 202 138 37 12 947

chise lu: uccordre à la dele ztio: ARN s dean clube ca Loa ee pulnmne e+rznt toute la saison

a . ; .u bilon
de Détroit, repré-ertée par MM. FAD n 15 23 2 IIR SI! S8 PC

, Townsend-Hughes-Rodds ot Hemeprice 12 133 14 114 31 12 4 31 SZ 29h
flv. M. Edsell Ford, fils du vélés LUX BOUFG t3 Guz 32 125 31 J 2 ‘3 21 272

bre manufacturier d'antr mobtes, A: Chari» p ro A E DP Ps PC
en tie € sy ui SAC € €fein partie du syadt ut dysiné à AYUNTSIC 17 4/2 187 3; i 8 950
contrôler les interets du club De GLYSOURG 18 48 243 21 9 0 946

trit , . . . .
! Ces statistiques parlent par clles-mémes. On x it tres bien que le
hub Lhtntse à « trait sur ses odversaires.“Newsy Lalonde, \e v eax » navd,

jie favori des foules, le "Ty Cobh”

léu hoekez à signé nn contrat avec

Tom Dvgran pour gérer l'équire

du New-York Américain, Ses con-

halssances approfondies sero:t du-
| : . “oo. .

vrand aide HuX CQUIPICTS du syndi- . M-Coru:ck a lancé 20 1-2 manches sans permettre à ses adversai-
cut Duggan-Rickard dont Tommy res de compter sur ses balles. Lucey parvint à 15 3-4 manches.
Gorman sera le gérant d'affaires. D'après cette analyse, 11 est tris facile de se rendre compte que la

am . . puissance du Guybourg réside dans sa batlerie et dans la belle tenue
1926-1927 semble dev ir être, de Dubé au court arrit. . :

jl'âge d'or du hockey professionnel.’ M est douteux qu'avec une belle combinaison de lanceurs et de
‘terribles frappeurs l'en puisse assister à une meilleure aérie que celle

PO 5 EE| de l'Ahuntsic-Cuybourg.

Washington … . . 3 5 1j Si le Sphinx de Thèbes pouvait être interrogé, il serait lui-même

Les Laiter.cs offrent ure comparaison inlére'rante. Les deux lan-
cours on: conserve une boone movenne au Laon, c'est-a-dire McCor-
mich: 433 el Lucey 333, Maylorth 273 et Perron 437.

M:Cormick a donne 30 buts sur balles, Lucy 53.
Lucey a fait morlre la ponsstere à 103 ‘ranneurs, McCormiek à 104.
Ils déticanent tous !es deux le record de la saison pour les atrike-outs

au nombr- de 12.

Chicago .. . . » 8 9 embarrassé pour répondre, tant les deux équipes nous apparaissent éga-

2 au LL ee 1... lement partagées.
Batteries — Coveleskie,; Gare cependant aux Sauvages du Nord. Leurs cris de grwerre se fe-

Marberry ct Ruel; Tate, Blan.! vont entendirn por des coups réussis et leurs tomnhawks serviront de
Toronto et Humbert Brady, de Sy-

racuse, N. Y., 10 rondes. Jimmy

Britt sera aux prises ave- le Phi-

lippin Pete Chico, dins un combat

de huit rondes.

BONNE ENTENTE
ENTRE McGILL

ET MONTREAL
Grâce it In bonne entente qui

existe entre Jes autorités athled.

wes de nos deux vniverites, les:

weurs de rugby de | Université di

fantréal pourront protiguer sur le

tadium Molson, avenue de. Pins

duest. Le major Forbes, gérant

thiélique, et Frank Shauzhne sy.

‘entraîneur populaire des équipes

‘e hockey et de rugby de McGill,
nt offer, aux étudiants canadiens-

rançais, non seulement leur ter-

ain de pratique, mais cussi leur

xpérience. Ainsi. cette année, les

lubs intermédiaire ct junior, pour-

ont se servir de tout ce dunt jouis-|

‘ent les porte-vouleurs de l'Univer-
té .anglaise. vestiaires, douches,

sannequin, etc. Îles autorités an-

laises se rendent compte que

‘tontréal fait tout on son possible

sur mettre sur pied le plus d’hom-
1e< pcusible et mème recherchent

7s étoiles, C'est la un des chaînons

«ui peut-être niénera les équipes ca-

adiennes-françaises à combattre

nntre McGill dans la série des se-
viors pour le championnat de

fontréal et plus tard de l'Interco1-

égiu'e.

Nous nous empressons d'adres-

er “nos félicitations au major For-
cs st à Frunk Shaughnessy, l'ins-
ructeur du MeGill pour leur esprit

¢ puncrsaite nu Jegard de nos Ca-

abins ‘anadiens-français.

nement lu plus contestée et lu plus

acharnée, bien qu'il soit difficile de
fuire mieux pour les deux pre.

| Miers rencontres, qui furent ga-
gnées par un et deux points. Cette
rencontre reglera lu question de
supériorité. Le vainqueur encais-
sera l'enjeu de $500.

Jack Luviolette et

urbitréront.  #

‘jouant un nombre identique
de parties, est venu au bäton
626 fuis, a mis 93 points à son
actif (29 de moins), à fait
173 coups sûrs dont 1 pour le

circuit.
De cette petite étude, il

ressort que la véritable’ solu-
tion de la présente série sers
dans le travail des lanceurs

pourle St-Henri et dans la te-
nue au chandu St-Laurent,

King Brady

SERIE ST-LAURENT
vs ST-HENRI AU TER-

RAIN SHAMKOCK:
Les clube - 31 Laurent et
Syodacnt Suir-ilenri, qui se
rencontreront au Shamrock,
à 2 hèures, (heure solaire)
dans la prem'ère partie de
détail pour le championnat de
la Ligue de la Ctié, présen-
tent des points d’étude fort
intéressants. Au point de vue
défensif, le St-Laurent n’a fini

{le saison que deux points en
| avant du Syndicat avec un
pourcentage de 940  iandis
que la machine de Liguori
Laurin conservait une moyen-
ne de 938. Le St-Laurent a cu

 
que Jes Laurentiens ontle plus
à redouter de leurs adversai-
res, tandis que le Syndicat de-
vra essayer d'amadouer les

rudes cogneurs du St-Laurer.:
ct ce sera du ressort des lan-
ceurs à remplir cette difficile
mission. On sait en effet que
Bothomme Cardinal,receveur,
frappe 343, Gohier, If., 338:
D. Rochon, !b., 339; Taille-
fer, cf, 352; Cousineau, 3b.,
309. Ces frappeurs consti-
tuent donc une puissante artil-
leric qui, avec Ja splendide
tenue de Rosaire Larivière
dans ‘la boîte, a été la cause
première de l’acheminement
du St-Laurent vers le sommet
de sa ligue.

 

 

470 “‘put-omt” contre 467
pour le St-Henri, a accepté “al
201 “assists” contre 227 pour
le Saint-Henri, =t commit 43
erreurs contre 46 pour le Syn-
dicat, Au point de vue offen-
sif, les Laurentiens accusent
une certaine supériorité. Ils
ont gardé le pourcentage 3lo-
quent de 314 au bâtnn, ‘andis
que le Syndicat a conservé ‘a
note 276. [es leaders de lu
Ligue de la Cité ont Hris part
ù 18 varties. sont venus ay

LIGUË AMERICAINE
. LR H E

Boston-Detroit, Partie re-
mise pour cause de pluie.

Première partie:

Washington “vw. 1 6 7
Chicago .. .. .. .. .. 2 7 1

Bulteries — Johnson :t
Tate; Thomas à McCurdy .

Deuxième partie:

 

  

Car ¢’est dans ce département

kenship et Course, Schalk.
Philadelphie — Cleveland.

Partie remise, pluie,
Première partie:

New-York 10 9 1
S1-Louis .. ........ 2 9 3

Batteries — Pennock et Se-
vere.d: Zachary, Vangilder,
Giard et Schang.

Deuxiènie partie:
New-York ......... 10 9 1
St-Louis 410 1

Batteries — Hoyt et Seve-
reid; Gaston, Ballou, Giard
et Schang.

LIGUE NATIONALE
0, R H K

Cincinnati . ........ 1 6 1
Philadelphie . .… #5 11 2

Batteries — Meeker et Pi-
cinich: Ulrich et Jonnard.

Première partie:
Pittsburg .…… …… … 11 14 1

Boston ……… …. …… 812 586

Batteries«— Meadows, Mor-
rison, Bush et Spencer; Mo-
gridge, Benton, Re Smith et
Hogan.

Deuxième partie :
Pittsburg .. .. . .... 2 9 1
Boston .. .. ........ 512 1

Batteries — Yde ct Gouch;
Genewich et J. Taylor.
Chicago .. .. .. .. .. 3 8 0
Brooklyn .. .. .. .. 1 3 3

Terminée à la 7ème man-
che "cause de la pluie.

Batteries — Blake, Rool et
Hartnett: MeWaeney ot O°.
Neill.
St-Louis > me a

New-York .. .. .. .. 12 17 0

Batteries — Keene, Clough
es Vick: SeottutCurimines. 

‘muraille contre laquelie se heurteront l'offensive des protégées de Jos.
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Une Ecole Roulante
FOICI une innovation du Puaocifiquo Canadien qui marque bien Vesprtt

d'initiative ot do progrès qui auime celte Compagnio dans toutoa ses
i‘roprises. D@ireuso de procurer aux onfants qui habitent les solitudes du

Borel de l'Ontario, les avantages de l'éduvation, lo Pacitiquo Cunadieu a
organisé, de concert avec le gouvernement de cette province, Un train école
ui circulers sur su voie principale, do Chaplran à Sudhurz. Ce trae, qui
rompArters des wagupsa-clasacs Leln quo celui illustré ci-dessus, s'arrétoru À

| chaque endroit où il n’exiato pas d'écolo, y séjournera pendant quelque terre.
{ puis continuera vers l'endroit voisin, pour sevaur, luruqu «4 autu Larmminé sn
j récédemmeant vinitéa afin de poursuivre les ennry

 
tournée, dans les lioux
commencés, Nes instituteurs, attmlée À ce convoi, acront obargée d'inoulquer
aux jeunes élâves do ces régions à demi désortes, des notions élémartaire
d'éducation. L'on cstimo qu'environ 400 onfants profitaront siusi dw nvaatne rea ou'oflrita volts louailJa Itistiva dla nains seands comnemnia de transite


